
Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

Recueil des plus fraisches
lettres, escrittes des Indes
orientales, par ceux de la

Compagnie du nom de Iesus
... & [...]

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr


. Recueil des plus fraisches lettres, escrittes des Indes orientales,
par ceux de la Compagnie du nom de Iesus ... & envoiées l'an
1568.69. & 70. à ceux de ladicte Compagnie en Europe... traduites
d'italien en françois. 1571.

1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart
des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur
réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet
1978 :
 - La réutilisation non commerciale de ces contenus ou dans le
cadre d’une publication académique ou scientifique est libre et
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment
du maintien de la mention de source des contenus telle que
précisée ci-après : « Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale
de France » ou « Source gallica.bnf.fr / BnF ».
 - La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de
fourniture de service ou toute autre réutilisation des contenus
générant directement des revenus : publication vendue (à
l’exception des ouvrages académiques ou scientifiques), une
exposition, une production audiovisuelle, un service ou un produit
payant, un support à vocation promotionnelle etc.

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE

2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes
publiques.

3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation
particulier. Il s'agit :

 - des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés,
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable
du titulaire des droits.
  -  des reproductions de documents conservés dans les
bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à
s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de
réutilisation.

4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du
code de la propriété intellectuelle.

5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica
sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans
un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la
conformité de son projet avec le droit de ce pays.

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces
dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par
la loi du 17 juillet 1978.

7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition,
contacter
utilisation.commerciale@bnf.fr.

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr
https://www.bnf.fr/fr/faire-une-utilisation-commerciale-dune-reproduction
mailto:utilisation.commerciale@bnf.fr




RECVEIL DES
PLVS FRAISCHES LET-
TRES, ESCRITTES DES INDES
Orientales, par ceux de la Compa-
gnie du nom de Ieílis,quiy font rési-
dence,^ enuoiécsl'an 1568.6^. & 70.
à ceux de ladicte Compagnie en Eu-
rope,fur la grande conueríìon des in-
fidèles à Iefuschrist.

Traduites dItalien en François*

A PARIS,
Chez Michel Sonnius,enla ruesainct

Iaqu*s,à l'enscigrçe de l'efcu

.
2 de Baue. * -^

M. D. L x x r.
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PRIVILEGE.
?j3SË&$Ê&!ìl L est permis à Michel Son-
tgUM fOp» mus Libraire iuré en l'Vni-
2è<íP K?lf! uerílté de Paris, imprimer,
WÈ0 |§§ÌJÌ7 ou faire imprimer,vendre,
^p^^* & distribuer vn liure inti-
tulé

,
Bjecueil des plusfraijches lettres3

eferittes des Indes Orientales, &c. Ec
defences íbnc faites à tous autres Li-
braires & Imprimeurs n'en imprimer,
ny vendre d'autres, iusques à vn an en-
tier fini & accompliepeine de confisca-
tions,& damende. Fait à Paris ce iâ»
dcFeurier 1J71.

Shné MTRON.



fuA TRESHAVLT ET
TRES P VISSANT PRINCE
Monseigneur Loys de Bourbon, Duc
de Montpcnsier,Pair de Fraríce,Sou-
uerainde Dombes, Prince de la Ro~
che-íurion

,
Daulphin d Auucrgne,

Gouuerneur &: Lieutenant gênerai
pourieRoy en Bretaigne.

Vp^g^. ,^5^* OnJeigneuriauntre*
^Vâ^^^ coumrt Idfimainepaf
•M \\^yà rf#fée quelque nombrede
lip WSyfâ -*C lettres imprimées à. Ro
W^^^^^Ê. me w langue Italien^

^^==s"^ ne s te les ayfaióltra<
duire en François fidèlement

3
e*r mii

en lumière tout aujfitofty par l'instance

que m'en ontfaióí plusieurs perfonna-r

ges d'honneur, & degrandepieté» con*
uié<> comme ils mont dit de mottmot,
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poúrdeux raisons. La première, afin
de donner occafion de fe refiouir a tous
ceux qui aiment la gloire de Dieu

, &
sòuhaittent laccroissement de l'Eglise
Catholique

3
enlisanten cespetites, &*

/véritables miffiues
3

le grandauance-
ment de la Chreflienté és pais les plus
barbares du monde presque, & dau-
tres ou parauant incongneus, auec telle
façon de viure des nouueaux baptises,
quilsemble que ce soitnon "vne image,
mais njn tout tel & mesme visage de
l'cffrit, grserueurdont noT^premiers
Chrefìiens en Europe & JÍfiedu temps
des K^poftres, bouillant encore dusang
denoflre Samteur, efloient poulfés, &
embrasés:aufquelsfi nous voulons ra-
porter, comme enfermes de comparai-
sòn,ce que nous voions en cesprouinces
& roiaumes, fi long temps a, regene-
?*%, ParkfanftB*ptefmc>nottsrìy rc~
trtHHerons au pris de cela qu'une om-



Ire bienfirefie, O* quelque peu encortt
apparente.L'autrepournousfaireà tous
de prés penserà noflrcfaiÛ> & veoir

quenousne sommesguere loingdudan-

ger d'endurer ce que fainfl Paul difoit

des Hebrieux
,

qu'estant amoindrispar
leur infidélité& mefehante vie, ils a-
Hoientfaiclplace aux Gentils, & Pa-
yans, qui receurent a bras ouuerts

3 ce

que les autres auoient mefj?rifés & U

ruine des ws fe monflra en l'eleéíion

eïr conuerfìon des autres parle iugemet
du grandi)ieu éternel, qui âpres lon-

gue patience ,
punitfinalement U dure

té,&fierté deses ennemis.Car nous te-

nonsfipeu de conte d'aimer &seruir
£)ieu,ainfi que la reigleEuangelique le

nous commande, e^r auons foeilfifiché

es choses de ce monde , ne rendans que
bienpetit profit de noflre arbre& vi-

gne au Seigneur & maiílre
,

de qui

nous la tenons,qu'il eíià craindre qu'il
As



"ne îd coupe réT^pìed, resserre
3
& U

mette en main de gens3 qui plus riche-

ment lentretiendront
3
&ferontprofi-

ter. Orpour ejïrebien affeuréìAíonfei^

gneur3 que vous n'aimeTrien en ceîle
lie mortelle tant3que FEglise Chreflie-

ne & Catholique
3 my dvnesainéle3

&fi religieuserace 3&de qui îes tra-
uaux & labeurs incroiablesfont à te-
uidence de tout le monde3emploié? par
*vou$ ces dernieresannées fourfoufienir
(commeaue^faiélfortheureusement)
la querelle de lefis Chriíí3 te vous ay
bien osé dédier ce petit liure, ïa3où vous
ne trouuere?^ que toute véritésautant

%que les personnages qui enfont les au-
teurs

3
signent leurs lettres dusang de

leurs propresfrères par manière de di-

re* qui iournellementfont martyrises
és Indes

3
O'pa'tëdinfidelespour le nom,

de IESFSj dont leurjâinéle Corn-
pdgnieaprmslenpm,^ de laquelle ie



scay que vous efles corne Pcré& pro-
testeur. Bien ejf>ere-ie,que dans peu de
mois, îauray moien de vousfaire Veoir
quelques Tomes tous entiers desembla-
blesfucceses IndesìtatjubiettesauRoy
de Portugaisrince certesplain de Tele

& de toute bonté
3

de la libéralité du-
quel

j & de sespredecejjeurs
y

ces bons
1'

Pères ont beaucoup de Collèges en ces
pais & roiaumes de par dclà3comme és

terres O* prouinces d'incroiable eflen-
due, defcouuertes depuis vingt ans

3
oui

enuiron, policées & commandées par
de grans Monarques du pais mefme3ce

pendant ilvousplaira deprendre cèpe-
,tit commencementen bonnejpàri»er1/

prieray deuotement le Créateur•,Mon-
seigneur-y vous donnerenJàjainéíe3&
feure garde3tresbonne vie& lôngue3 d
Paris ce if. de Ianuier 1571.

Voflre tres humble3& tres obeiffànf
fcrtriteur* Michel Sonrúus.



DV P. ORGANTIN DE ERESCE,
eícrittes a Goa le zS.de De-

'

cembre} 1568.
Aux frères du Collège de Rome;

ta gr.-íce & paix de lefuíchrift noíìrc Seigntuf
soit toujioursennox.cueurs^men.

^aggfo^^RESCHERS fre-
<^ÊÊÊw W&lrt c^anc ^a graslde ioye,jS^Ts J^á© que receuez des kt-

7%>DSh Í^Ms** tsCS °1U^ VOUS ^onC a<^".^^^^r^^^F^ dressées de ces Indesr^^ssd&^£Sí*ì\- Orientales, &: princi- |

paiementquand elles font mention des
pçrilzSc dangers, efcjuelz ceux deno-
stre compagnie se retreuuent,pourl'au-
gmehtation de la íaincte Eglise, ie n ayvoulu faillirde íàtisfaire cn partie,à voztelzdésirs parles présentes, vous eseri-
tunt aucunes pcríècutions & dangers^

qui íbne



9
qui font aduenuz à plusieurs dcnostre
Compagnie, spécialement cesteannee,
íans laisler Theureufe mort du P. Fran-
çois Lopez, lequel fut occis auec deux
de noz frères, pour la confession & res-
moignage de nostre saincte Foy, par vn
Morcjil y a enuironvn mois.Desquelles
choses vous pourrez congnoistre com-
bien grand besoing nous auons de laide
de Dieu 8c de voz continuelles prières.
Vous entendrez aussi en partie quelle
disposition est requise en ceux qui dési-
rent venir de pardeça

3
pour femployer

àlaconueríìon des infidèles.
Cestan nous auons entendu plus au

vray le treípas du P. Ramirez, & du P.
Alcaraz, lesquelz par l'obeistance furéc
enuoyez au Giappon il y a deux ans, &
n'en auez esté aduertis plustost, pourec
que nous n estimios quils fuííentmorts:
mais bien qu'ils vesquiíìenc en quelque
pays a nous incongneu. Lesdits pères
fembarquerétàCocin quasi cotre leur
volunté3ayantpeud'eíperáccquelana-
uire arriuast à bon port, pour l'iniusticc
du capitaine à l'endroit des marchans,
lesquels il contraignoit par auaricc de



ne charger ietirs marchandises fur sua-
ires nauires que la sienne. Parquoy suc
icelle tanc chargée, que tous iugeoienc
estre impossible qu'elle n'allast au fonds.
Mais pource que nostre Dieu ne fait fa
iustice fans miséricorde, il permit que
noz deux pères fembarquaflenten icel-
le

, pour aider vn fi grad nombre d'ames
qui y estoient, & par confessions & exp-
ortations encourager iceux à prendre
la mort en gré,recoir>pençant cepen-
dant leurs labeurs en les tirant à vne vie
trop plus heureuse que cestc cy. Partiz
de Cocin ils eurent bon vent iusques à
ïvíalacca, & de làprenansla ronce de la
Cina, estans arriuez au goulfre de Syon
se leua vne grade tempeste, causce d'vn
vent qui sappelle Tison,lequela de cou
stume seleucrdeuers Occident,& fur
ricusement circuirtout 1 orizon,scrcn-
forceant tousiours par l'espace de dix-
hnict ou vingt heures, iusques à ce qu'il
retourne au lieu où il prend commen-
cement ,

& aucc ceste impétuosité efle^
uede tresgrandes vagues de tous costés,
lesquelles fentrerencontrant excitenc
dcrncrucilleuscs&: horribles cempestes,



qui ostcnt tout espoir d'en pouuoir c£
chapper.Estansdoneques au milieu du-
dic goulfre,& d'vnc telle tempeste,la na
uire souurit ( comme l'on peut conie-
cturer probablement) pour estre à oul-
trance chargée, Sc sàbííma,sans que pas
vn seul en peut eschapper, ou qu'il resta
aucun signe de telle perte. Cecynousa
este raporté par aucuns qui pour lors na
uigeoient audit lieu en vne sorte de na-
úire de la Cine,qui fe nomme Ioncque:
lesquelz disent qu'estans les nostres en
tel danger,ils tirèrent l'artillerie pour les
aduertir de leur donner secours. Mais
iceuxscjretrcuuansempeschezen mes-
me danger anoient assez affaire de s'en
depestrer euxmesmes, & quelque peu
âpres le son de 1 artillerie,lanauire n'ap-
parut plus,estantallec en fond.De ceste
disgrâce sest grandementresentue tou-
te l'Indic, pour auoir perdu auec ledit
nauire plus de quatre cens mille escuz,
& estre demourees tant de pauurcs fem
mesvefues& orphelins par la mort de
tant de gens qui estoient dcdans.Quant
ïce qui nous touche (humainemet par-
lant ;aous y auonsauflì beaucoup per-

B ï



vn gran auancemetdu seruice de Dieu
en ce pays. Toutesfois nous espérons
qu'ils font en lieu ou ils nous pourront
trop mieux aider par leur intercession
enuers la diuine Maiesté, attédu que cc
n'est peu d'auoirfìni leursiours en tclz
trauaux pourl'amourde Iefuschrist.

En semblable tempeste se sont rc-
treuuez le P.André Fernandcs, &: le P<

Iean Cabrai, l'vn tirant contre la Ci-
na, & l'autre allant de la Cina vers lc
Giappon par obéissance, lesquels asseu-
rent que cest vn miracle de se pouuoir
sauuer lors que ce vent de Tisons souf-
fle : parquoy vn chascun se retreuuant
astailly d'iceluy,ha son recours sculcmét
aux remèdes célestes, se confessant, fai-
sant quelques voeuz ,

& se disposant à,

bien mourir,scachant que les moyens
humains peuuent bien peu en cest en-
droit : car incontinent ce vent defehire
les voiles, brise les arbres, ouurc les pàV-
tics des nauires qui apparoissent hors de
l'eau, & quelquefois est tat impétueux,
qu'il leue cn l'air lesnauires qui fontpeu



Malacaiusquesau Giappo3& règne or-
dinairement au temps que l'on peut scur
lcmentnauigcr cn telz pais, c'est assa-
uoir, depuis le mois de May iusqucsau
Septembre. Parquoy trcfchers frères
deíìransdc venir trauaillcrpour la con-
ueríìon de la Cina,& du Giappon,appa-
reillez vous de mourir par le chemin,
comme moururent ces deux pères, &:
espérez aussi d'en eschapper comme en
eíchapperent les deux autres. Qui fait
ce chemin

,
le moindre soucy qu'il air,

est: de sa vie corporelle, pour les conti-
nuelz dangers qui fy retreuuent, &: est
nécessaire de se resouldre en cela : car la
crainte désordonnée, & trop grádsoing
de conserucr ce corps

5
empeíchc gran-

dement le fruicì: spirituel, quenous dé-
lions pourchasser en noz âmes, &: celles
de nostre prochain, comme chascun a
part Coy le peutauoir expérimenté.
^L'an passé estantenuoyé par Tobeif"

sanec le P. François Viera de Malucco
en cesse ville de Goa, âpres auoir fait
quelque peu de chemin,la nauire en la-

B ?



'quelle il vcnoit, hurta contre quelques
rocherscouuerts si rudement,qu'elle se
mitenpieces:toutefois no stre Seigneur
preserua quasi cous ceux qui estoiëc de-
dans, combien que ledit Père fut par
deux fois en grand danger d'y demeu-
rer : car se ietcanc en seau aucc espéran-
ce de pouuoir venir à hoir.par deux fois
il alla en fond, pource qu'il ne scauoit
rager : mais estant ainsi à demy mort, il
fut secouru de deux autres qui ícauoiét
nager, lefquelz l'apporterct à terre auec
trclgrande difficulté.

Ayanc efchappé ce danger auec vn
peu de viures, & quelques pièces d'ar-*
tillerìe,voicy venir vnc trouppe de Mo-
res pour les massacrer, car celte contrée
estoit en armes contre les Portugalois:
& n'eust esté que le lieu,où ils festoient
retirez estoit fort de fa nature, bien tost
ils les euflent depeschez:toucesfois a-
uec laide du lieu, &: leur artillerie, ils
fentretindrent quelque temps se désert
dans, iufques à ce que passant par là vne
nauire venant de Malluco,elle les ame-
na a Maiacca.

Nosttcdit père nous a raconté que



Is Malucques il fest: lcué vncgrade per-
secution contre les Chrestiés,en laquel-
le plusieurs sont morts constámencpour
la foy,apres auoir enduré de grands tor-
mens:là où les femmes,meímes auec
leurs petirs enfans fur leurs bras,où les
tenás par la main senfuioiéc par les bois,
laissans leurs biens & maisons de peur
de renier la foy, quenouuellemencel-;
les auoientreceue,combien que aucu-
nes ayenc esté occises auec leurs enfans.
Plusieurs ìeunes gens en bien bas aage
ont esté cocraintsde passer en nageât de
longs traies de mer,pour se rendre és au-
tres ìflesen scurecé. Et comme dit ledit
père, plusieurs enfans de dix &C douze
ans venoient par deuers eux ainsi na-
geans de nuict, &crians qu'ils ne leur
feislent mal, que ils estoient Chrestiens?
si quvn chaseú pleuroit de ìoye de veoir_
telle constáce cn aage si frefle,& de don
leur de ne pouuoir remédier à cel malT
heur. Or mes frères, puis que les fem-
mes & enfans nous inuitet parleur exéT
pie à mourir pour Iefuschrjst,que ne de-r
mandez vous instamenc, qu'il vous soiç

permis venir de pardeça finir vpz ioursj



Ces derniers mois le P. André Fer-
nandez, qui autrefois a esté au collège
de Rome, se recreuuát au Capo de Co-
raorin, pour le grad zèle qu'il a de l'hon
ncur de Dieu, fut souuent en danger de
íà vie, commesont tous les nostres qui
demeurent en ce lieu là,à cause des con-
tinuellescourses des Mores, dés Gëtilz,
& d'aucuns qui fappcllent Badagas, les-
quelz reçoiuent les gabelles & deniers
du Roy le long de ceíte nuicre. Vn iour
ledit pere treuua vn Naire(qui cstvne
forte de Mores adroits aux armes,&: su-
perbes au possible)lequel donnoit au-
dience à ses fubietz en vne de noz egli-
scs:ce que iugeant indigne d'vn tel lieu,

•i'auertit qu'il sc retirast ailleurs, dequoy
ne faisant compte,luy demada^Ledit pe-
re ,

prédriez vous en gré que aucun feist
cnl'vncde vozmosquées,ce que vous
faites en nostre église? A quoy redon-
dant le More que non,replicqualedit
pere: Or doncques,sivous ne vouldriez
que Ion feist chose qui vous sembla in-
décente en voz mosquées, qui font dé-
diées au diable

, comment souffrirons
nous que vous profaniez ainsi noz egli-

fes,de-



ses,dediees au seul &: vray Dieu? Et lors

auec vnc liberté & véhémence d'esprit
luy dit,Leuez,leuez vous4e4àr&ne ces
ía qu'il ne l'eust faic sortir. Le More se re
sentat de cecy, retourna tost âpres auec
enuiron cét homes pour tuer ledit père,
corne lìvn seul n'eust esté suffisant pour
ce faire.Mais le père les voyac venir,ser-

ra incontinent 1 église,& ce aífin que vn
Chresticn qui estoit auec luy eutmoyé
de feschapper : & puis monta fur la por-
te auec vn roseau en sa main à la veuë
de tousses Mores, lesquelz estoient au-
tour de luy auec arcs &: arquebuses,fin-
cttans les vns les autres à le tuer. Et tou-
resfois n'y eut personne qui luy tirast,
ains sen retournèrentayans esté là quel-
que espace de temps fans luy faire au-
cun mal, corne c estoit le plaisir de Dieu
qu'il ne mourut pour lors. Estant ledit
père par ce faict plus accouragé, & ju-
geant que c'estoit vn signe que Dieu nc
vouloit qu'on souffristvn tel abuz en ses
églises, procurapat toute la cótree, que
déformais on ne laissast entrer aucun
More ou Gentil en icelles, pourdonner
au4ience3Gomnici au parauant ils auoilc

G



accoustumc. Vnc autrefois ayant le-
dit père fait emprisonner vn nouueau
Chrcltien,pource qu'il auoic vsé des cé-
rémonies Moresques, ceux de la ville
où il l'auoit fait, mandèrent audit perc
qu'il le relaíchast : à quoy ayant reípon-
du qu'ilne conuenoit, derechefluy en-
uoyerentdire par deux autres sois, que
fil ne le deliuroit, qu'ils le tueroiét. Ice-
luy leur ayant fait la mesme resp5ce,lef-
dits Mores vindrent en grand nombre
pour mettre enexecutiò leur deífeing.
Dequoy estans aducrtisles Chreíliens,
ils luy persuadoient de sabsentence que
ne voulant faire,ils luy demandèrentfil
vouloit qu'ils prinslent les armes pour le
derrendre. Reípódit ledit père que non:
mais plustost qu'ils apprestaíTcnt vne na
uire pourfen aller quand ils verroienc
venir les Mores.Ainsi qu'ilsestoient fur
ces propos, voicy arriuer les ennemis,
lesquels ayant enuironné ledit père par
quelque téps, fen retournèrent fans luy
dire mot,ou faire aucun dcíplailìr.

On auoit vne autre fois délibéré d'vn-

commun confentemét en vne ville des
Moresde le tuer quand il paíseroit pat



là:maisaduintqucypassant,no rc ei-
gncur donna telle frayeurà ceux de la-
dite ville, qu'ils salloient tous cacher,
comme ûvne grande armée fut entrée

icn icelle, tellement qu'on ne treuuoic
personne par les rues. Pluíìeurs telz
dangers sont fréquents lc long decestc
çoste de Comorin,&cst nécessaire d'e-
stre quaíì tousiours en fuitte, & le plus
souuent sont contrains de passer la nuict
fur mer en quelque esquif, pour nc re-
treuuer lieu en terre qui ne soie plain
des ennemis.

Ces derniers mois estant enuoyé par
l'obcistance le P.Pierre Vacz,auecvn
de noz frères à Damon,quiest loing d'i-
cy enuiron trois cens mille, le iour qu'ils
deuoiët là arriuer, ils rencontrerét cinq
fustesde Mores Malauars,c5tre lesquels
ne se pouuant dcífcndre la nauire qui
lesconduisoit, ils délibérèrent prendre
terre, ce qu'ils feirent : maislesdits Mo-
res y furent aussi tost qu'eux, & feirent
grád massacre des femmes &: autres gés
débiles qui ne peurent si vistement fuyr
que les autres.Là noz pères furent dcli-
mezde cc danger,nonpas par leurs for*
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cc&vistcssc (cardés trois iours ilsn'a-
uoient mangé, pource qu'ils estoiet ma-
lades}mais feulementpar le bon plaisir
de Dieu. Estans deliurez ils chemincret
toute la nuict par lieux scabreux & dif-
ficiles ,& en grand danger de leur vie:
card'vncosté estoient lesdits Malauars
qui lessuiuoient:de l'autre, les Gentilz,
qui peu aiment les Chrestiës,&: ne pou-
uantpluscheminerleditpere,il dit à son
c5pagnon:Ormon frère,taschez à vous
sauuer : car quant est de moy, ie ne me
scauroie plus soustenir,& semble que ce
(bit la volute de Dieu que ie meure par
la main de ces gens icy,ainsi demeureret
làiusques auiour. Le matin voicy venir
vnc grade troupe de Gentilz aucc leurs
armes, íì que pesant q festoie fait d eux,
se recommandansà Dieu, ils forfroient
en sacrifice à sa sainte disposition. Mais
aduint bien autremêt qu'ils ne pensoiet:
çarillccarriuez, ces Gentils chargèrent
lc père fur leurs eípaules, Sc. le portèrent
cn la maison d'vn riche Brammane, /e-
quel les traitta comme fils eussent esté
ses propres enfans, ôc depuis lçs feit ac-
compagner iufquesau lieu où ils se de-»



uoicnt embarquer
, pour parfaire leur

voyage,qui estoit assez loing de làrDicu
le veuille recompenser d'vne telle hu-
manité. Retournant ledit pere de L>a-

mon, ils rencontrèrent encorcs de telz
corfairesrmais nostre Seigneurleur vou-
lant donner le cotrechange, permitque
les Chreltiensfussent les maistres, & o-
starët ausditsMalauars vne fuste, & vnc
galeotte.

Ceste annee le P.Pierre Martinez e-
státenuoyéàBazanferetrcuua cnmef-
me danger, & n eust esté que leur fuite
auoit de bons mariniers, à peine en full
elle eschappec : ce neantmoins le capi-
taine y fut grieíuement nauré.

Le pere Denys fut enuoyé en mefme
annee à Cocin

,
lequel estant arriué à"

Mangalor, où estoit l'armee des Portu-
galois pour ruiner ("comme ils feirent)
vne cité d vnc Rome ennemie de nostro
foy, fut prié de sortir de la nauire pour
confesser vn soldat qui estoit nauré.à
mort, ce qu'il feit. Tost apres voicy les
Gentilz quivindrentàlimproucuchar-
ger les nostres fort rudement, & cn tue^
rent iufques autour dudic pere : ce quç
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voyant, ilse ictta en la mer ( iaçoit qu'il
ne sceutnager) pour venir enlanauire:
ce qu'il ne feit sans grand danger

: mais
nostre Seigneur le prescrua, auec laide
d'aucuns qui le secoururent.

Le P. lean Franccsco Stefanone fut
enuoyé auec ladite armée pour encou-
rager les soldatz, les cofesser & aider en
leurs nécessitez

: lequel se retreuua sou-
uent en grands dangers de fa vie : car
quand il falloitcombattre,ilalloittous-
iours au premierreng portant vn cruci-
fix, enhortant les soldats, desquelsplu-
sieurs estoient tuez autour de luy: mais
nostre Seigneur le coseruapour son plus
grand seruice.

Le P. Pierre de Touar venant d'Or-
'muz auec vn de noz frères, se treuua en
dangier d'estre prins des Malauars, les-
quelsprindrent vnc autre nauire qui ve-
noitauec eux.-mais nostre Seigneur con
férua celle où ils estoient,

-~ Le père maistre Melchior allant de
Goa à Cocin auec deux des nostres, fut
cn mefmedangencarau milieu du che-
min ils rencontrèrentces Malauars qui
frqmcnoientvnc nauire pleine de che-



ûáux, & quelques fustes qu'ils aitoient
prinses aux Chrestiens, & furent bien fi
hardis que de fattaquer à lanauire où
estoient les nostres, combien que ce fut
la plus grande qui soit aux lndes:mais ils
furent incontinent rompuz,& leur fut
ostee la nauire qu'ils emmenoient, auec
grand meurdre d'iceux. Ce seroit chose
15guc d escrire tous les astaults que nous
liurent ces Malauars, seulement ie diray
que pas vn des nostres n'est venu ou par-
ti de Goa ceste annee5quine soit esté en
péril de tumber en leurs mains.

Le mois de Mars dernièrementpas-
sé vn de noz pères alloit aux villes de
Salfette icy prés, là où nous auonscinq
églises, cinq de noz pères, &c autant de
noz frères, & y a enuiron deux mille
Chrcstiés,& bien deux cens mille Gen-j
cils. Estât arriué ledit père à vn canal qui
diuise lesdites ifles de terre ferme,où les
Mores ont vn port, & font payer péage
à tous ceux qui passent, lesquifoù il c-
stoic fut incontinent enuironné de ces
Mores:lesquels auec bellesparollcs se
commencèrent à plaindre de nozpercs?
<îe ce qu'ils ne leur faisoiée recongnois--



M
Vance du deuoir en passant, comme les

autres. Nostre père leur reípondit qu'il
n'estoit marchanc,ny subiect à leur iuris-
diction,commencerent à se cholerer,5c
approcher d'auantage de la barque, &
pnndrcnc les armes de quelques Chre-
itiens,qui alloientauec le pere pour le
deftendre,siladuenoicquelque danger.
Et finalementne pouuans plus dissimu-
ler leur malice, feirent leur effort de le
prendrexe que ne pouuans faire,tachè-
rent à le tuer :& par ainsi estanstous à
lentourdeluy,lesvnsauec picques,les
autres auec flesches,les aucús auec cail-
loux feirent tout ce qu'il leur fut poíïì-
ble pour cest effect. Le pere estoit cou-
uert d'vne grande targue, & les Chre-
stiens fefforçoient de le sauuer, & ia e-
statle capitainede ce passage prest à luy
donnervngrádcoup lur la teste, vn des
Chrestiens estimant ne le pouuoir au-
trement íâuuer, desbende vn arc qu'il
auoit,& transperça de part cn part le
More, lequel tombamorten l'eauralors
les autres commencèrentà se retirer, SC
laissèrent nostrepere fort blessé,&: à de-
my mort : fie est tout certain qu'ils l'eut

sent



sent tue, si la targue ne l'cut bien cou-
uerti'car Ion void en icellc de grands
coups de traits & de picques. Le père c-
fiant en <ì piteux estât, accoururét grád
nombre de Brammanespour l'aider, &C

ayant fait comme vnc lictierede quel-
ques bois, & d vn linceul, le portèrent
en vne de leurs maisons,&: le médecine-
rent auec vne extraordinaire humanité
le mieux qu'ils peurent, puis le porterét
en son église, & luy donnèrent vn plan-
chin, pour plus aisément se faire porter
&: códuire à Goa : où estant arriué,il de-
meura plus de quarante iours au lict,
pour guerir ses playes.

Le mesme capitaine auoit au parauát
prins trois des nostres, & les auoit em-
menés en fa maison, & n'y a pas plus de
vingt iours, que au mesme lieu ils prin-
dret le pere Balthazard Gago,& le con-
duirent en terre ferme en vne cite de
Mores appellee Sonde, le présentantau
gouuerneur du Roy, lequel ne luy feit
toutesfois aucun desplaisir, seulement
le reprit de ce qu'il ne luy portoit obéis-
sance au passage

: à quoy luy ayant fait
relponse & satisfaitledit pere, íenuoya

D
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loger cn vne maison de Chrestiens,&le
iour íùiuant le rappella en se maison,
pource que le viceroy des Indes auoic
commandé qu'on fe saisit aux ports de
tous les Mores qui y aborderoient, ius-
ques à ce que ledit pere fut deliuré.

En ce mesme pais de Salsete ledit pe-
re se treuua vne fois entre les voleurs,
lesquels Jevoulurét tirer d'vne harque-
bouse:mais il pleut à Dieu que le feu nc
print pas, & par ce moyen eíchappadc
ce danger. Ie ne pourrois expliquer les
continuelzperilz,esqueIs pour le pré-
sent nous sommes de ces Mores &: Gen-
tilz.-toutesfoisnous eíperons que nostre
Seigneur nous gardera pour son plus
grand scruice:&ce iourd'huy mesme,lc
viceroy enuoye vn capitaine pour met-r
tre cn scureté lespassages.

Ie viensmaintenatmes treschers frè-
res à la mort de nostre pere Fráçois Lo-
pez, duquel le pere Mclchior supérieur
de ces quartiers là nous a escrit,que ice-
luy auec trois des nostres, se partit par
son commandemétde Cocin,auec vne
tresbonne nauire, & enuiron deux cens
b5rncs;&ayant natiigé par l'espace d'vn
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iour furcnc assaillis de quinze fustes de
ces Malauars,contre lesquelscombatti-
rent quasi tout vn iour fans estre endom
mages, pour estre la nauire bien garnie
de gens, & de toutes autres munitions:
finalementestant en ceste meflec,le feu
se print à la pouldre,&au premier effort
ouurit le haut de la nauire,& ietta quel-
ques vns en la mer.Depuis bruflat la na-
uire comme vne fornaise, les gens com-
mencerét à saulter en l'eau, &c selon que
í'estendoitle feu, se lançoiët les person-
nes en la mer : ce que voyant les Mores
se tirèrent prest pour les prendre prison-
niers, & buttiner ce qu'ils pourroient.
Les nostres demeurèrent les derniers en
la nauire, s'estans retirés en vn coin, où
le feu n'estoit pas encores vcnu,se reco-
mandans à Dieu, &; ne scachans quelle
mort ils deuoientcflire:car d'vn costéils
se voyoienc au danger cTestre bruílés:
d'autrepart, fils sautoient en l'eau, ils c-
stoient en péril de se noyer, ou d'eftre
transpercez des flesches des ennemis,ou
de tomberen leurs mains :

desquels ils
seroient cruellement massacrés, s'ils c-
ftoienc recongneuz , pour 1'incrediblcr
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haine qu'ils portent à ceux de nostre
Còmpagnie.Si fc résolurent ils en fin de
faire comme les autres, se commettant
au bon plaisir de Dieu : ainsi sestans iet-
tés en la mer tous quatre, incontinent
que les Mores veirent la couronne du
perc, luy coururent fus, & l'ayant prins,
arresterent de luy faire renier la foy, ou
de luy oster la vie^si cômencerentà 1 in-
terroger s'il vouloit estre More, à quoy
respondit le père comme vaillant che-
ualier de Iesuschrist, que non, comme
que ce rut. Derechef luy feirent la mef-
mcdcmande,auec plus grande rigueur,
le menaoeant, les armes au poing, de le
faire mourir Iccluy ayantfaict la mefmc
responeeque dessus, & auec plus grand
ferucur d'esprit, les Mores ne pouuans
plus longuement contenir leur rage, le
taillcrêt en pieecs auec vnc barbare cru-
auté. Et ainsi le bon père heureusement
finit ces iours, laissant grand exemple
d'vnc vraye &c solide vertu.Plaise à la di-
uine bonté nous donner souucnt de tels
tri5phcs,pour rcxakatio defa saíce foy.

Quantà ses compagnons,nous esti-
monsque deux d'iceux auront este ain-
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si tués, ou dedans l'eati à coups de pic-
ques & de traits : car iceux ne se retreu-
uent au catalogue des efclaues, qui nous
a esté enuoyé ( peut estre q le perc mâi-
strcMelchior estant plus prés de là que
nous, en aura eu pluscertaines nouucl-
les, &: vous en aura desia escrit à Rome)
Le troiíiefme,qui fappellc Anthoinede^
Nycc, nageant vint à bord, où inconti-
nët il fut prins d'autresMores,qui guer-
roient que personne n'eschappast, &C 1c
defpouillerent iceux tout nud, comme

\ il nasquist,sansaucune pitié,ny vergon-
gne:& ainíì ìusques à présent le tiennent

j toutnud,vnechaisneaucol,estant con-
: traint de coucher en terre, sans aucune

couuerture, & luy donxient à manger
;

chacun ìour vnc cícuelle de riz fcule-
j mentxóbien qu'il ne soit congneupour
;! vn de la Compagnie.Nous auos enuoyé
;

de largent pour le rachepter, & eípcrôs
; qu'il fera bien tost de pardeça.

Ie croy que par ces discoursv&autres
qui vous auront esté escrits deQiappon
& Malncca,vous aurez esté suífisamméc
aduertis, que venir en ces Indes, c'est
venir endurer,& mourir pour l'amour
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de nostre Scigncur:parquoy ic feray finj
fans faire mention d'aucunsautres dan-
gers ,

qui recerchent plus grande perfe-
ction que ceux cy:vous priant, par l'oblt
gation fpcciale,quenous auons à nostre
Seigneur, pour vne telle vocatio, qu est
la nostre5que auec vne sainte résolution
(fans toutesfois manquer aux charges
qu'auez entre mains par l'obcistancc)
vous deíìriez ardamment,&instammét
demandiez à nostre Seigneur en voz o-
raifons-, qu'il vous face la grâce d estre
enuoyez pourluy sacrifier voz corps &
âmes de pardeça,cóme vn lieu fort pro-
pre à cela. Et combien que cecy ne soit
concédé àtous,si est ce toutesfoisqu'vn
chacun gaigne beaucoup par tels deíìrs
& requestes : car vous rcpreíentanssou-

.
nent deuanc Dieu, & vous offransvo-
luntairementpour son amour à tels la-
beurs &: dangers, asscurément qu'il re-
ceura vostre bonne volunté, auec recô-
pense correspondante à l'amour, auec
lequel laluy offrez. D'auátagc,il est im-
possible de fappresteràlamort,nefes-
loignantde cem5de miserablc. le veux
dire que ecluy quideíire vrayement do
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mourir pour Iesuschrist,facilementmec
ípubz ses piedz touc vain dcíir & affe-
ction desbordee

: ce qui est de trefgran-
de importance pour bien & deuement
scruir à Dieu. Et scachés mes treschers
frères, que lì les deíìrs de venir aux In-
des, ne sont en ceste forte fondés, & ac-
compagnés d\n cStinuel exercice d'o-
raison

,
qu'ils ne font pour iccllcs. Cap

n'ayanr vn vray & bonfondement,faci-
lement fesbranlent, à cause des grandes
difficultés & trauaux qui fe présentent
en ces quartiers.Mais au côtraire quand
les feruans deíìrs font bien fondés &C ap-
puies fur vne solide& meure vertu, non
feulement ils ne famoindrissenten rien:
mais de iouren iour prennet vn accrois-
sement merueilleux,auec les trauaux &
pcrilz, aufquclzon fe rctreuue pour l'a-
mour de Iefuschrist.Partantqu'vn chaf-
cun regardediligemment de quel esprit
il est poulfé. Et nostre Seigneurnous fa-
ce la grâce de le íeruir,& accomplirpar-
faitement fa sainte volunté, Amen. De
Goace z8.de Décembre 1569.
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ExtraiSl cCine lettre du père Chriflo-

phle díAcohta^escritte à Aíalacca le

II. larmier 156p. au père Gene-
ral de la Compagnie.

JSJTB|HS|J3 N ceste maison, oukre les
y| ^j^%3 confessions,catechiímes,&
m K^^^> autres exercices de nostre
Wi ^^^* institut, Ion prcíche en plu-^ sieurs lieux de ceste ville,&f
spécialement le dimanche au soir aux
Quintins Gentilz,des erreurs de leur se-
cte : lequel exercice nous a esté imposé
par décret d'vn Concile prouincial icy
tenu : nous espérons en Dieu qu'il ne se
fera sans vn grand fruict. On a aussi leu
les cas de conscience au Clergé,qui cer-
tainementen auoit besoing: aussi ont ils
monstre qu'ilsy prenoient plaisir, & fai-
soient fruict par leur diligence & que-
stions

,
qu'ils proposoient âpres les le-

çons fur ceste matière.
Lc bastiment de nostre église sest pa-

racheuéceste annee, & est fort beau 8c
ample,tant pour la façon,que pour la si-
tuatiorucar il est aumeilleur & plus haut

endroit



endroit de la ville, d'où l'on deseouure
grands pais de mer & de cerre. Pour fai-
re ledit bastiment,& pour nous entrete-
nir

, on nous fait touliours quelques au-
moíhes. Or pource que par ceste nostrc
maison p'aílent tous ceúx qúi vont &
vicmnentau Maluc, Giapon, & la Cina,
i'e vous efcriray ce que nous ícauons des
noítres qui font pardela

: craignant que
ne puiilìcz auoir lettres d iceux ceste
présenté annee.

De Maluc notisauonsentendu que
ceux d'Amboine qui est vn grand nom
bre diílesoùilya plusieurs Chrestiens,
baptisez depuis le temps de nostre feu
père François Xatiier, & autres du de-
puis conuertis) ont esté ceste annec fore
oppressez & tyranifez par les lanes, qui
font Mores fort belliqueux & cruelz:
tcllcrnrcnt qu'ils ont tué plusieurs Chre-
stiens

, en ont peruerti beaucoup, & fe-
stoient faits maistres du pais. L on y en-
tìoya des Indes vne grande armée quir
les en chassa, chastia ceux qui estoienc
coulpables,pacifia ceux du pais, qui air
parauàntfcntreruinoict par guerres ci-
Uiies : finablemenc remit tout de páts en
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l'obeissancc du Roy de Portugal. L'on a
faitvnc forteresse au meilleur endroit,
auecgrandsbouleuers,&:ya maintenác
garnison

: y sont aussi aucuns des nostres
pour y bastirvne maison, corne en lieu
ícur & propre pour aider plusieurs pais
circouoisins. Les choses estantainíì pas-
sées vindrent plusieurs embassades tant
des Mores, que Gentils par deuers le
grand capitaine pourluy rendre obéis-
sance,&C demader le baptesme : lesquels
receurent pourvnc grade grâce destre
receuz en amitte, &: auoir eu espérance
que les nostres iront en leurs païs.Main-
tenant les nostres nous eícriuent, que
oultre ceux qui font de pardcla, trente
autres ne suffiroient pour enseigner &
baptiserceux qui sont ia conuertis : íans
faire mention des Papins qui font Gen-
tils, en terre ferme, qui semblablement
demandentle Christianismede pais des-
quels deuers Midy festend si loing,que
ceux de Castille, qui nauigerent le long
de ceste costc,n'en peurent iamais trou-
uer la fin. Là auprès il y a aussi vn autre
païs,où font ia quelques Chrcstiens,les-
quels parfaute de gens n'ont pas esté vi-



(kez iî y a cnuiron quatre ans. Ores lç
bon succès que nous y a donné nostre
Seigneur nous fait espérer que la foy si
plantera auec grande fertilité & íàlut de
plusieurs âmes, & croyos que la ferueur
de ce peuple nc fera moindre que celle
du Giappon,Quantau pais il est médio-
crement tempéré entre froid & chauld,
produit plusieurs arbres de fontaines, &:

y auroit abondance de viures, fil estoic
cultiué à nostre mode.

De la Cinanesontencores arriuees
aucunes nauires.L'an passé nous enten-
dîmes que tout alloit comme au para-
uant. Les nostres se tiennét au port d A-
maçon auec les Portugalois (n'estas per-
mis aux estrangers d'entrer dans le páïs}
Sc les aidéeen esprit, attendat que Dieu
face miséricorde aux Gëtils.Lc R.Eues,
que MelchiorCanerese déporte en l'of
fice de pasteur comme bon seruiteurdeí
Dieu,&: traicte le clergé comme ses frè-
res ,

les inuitant souuenc à sa table, afin
que par tel moyen il leur donne la vian-
de ípirituelle,tellementqu'il est aimé dç
tous. De mesme humanité entretient U
les séculiers, leur enseignant dcparoljo
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& de faict, rhumilité, 8c. autres vertus.
Rarement il leur impose amende pécu-
niaire

,
& quand il le fait, il n'en reçoit

iamais rien entre ses mains : mais incon-
tinent l'enuoyc àvn lioípital quila fait
faire pour les ladres, qui sont en grand
nombre audit pais-.par lequel moyen on
gaigne beaucoup dames à nostre Sei-
gneur. DcGiaponnous n'auonsreceu
lettres cesteannee : fil en vient,inconti-
nent nousvouslesenuoyerons.Voila cc
que ìe vous puis escrire à présent

: seule-
ment il reste de vous prier que en voz o-
raisons & saincts sacrifices ayez particu-
lière souuenácede ceste maison,laquel-
le en a bon besoing

: & principalement
que le bruit court que le Roy de Suma-
ire , ou autrement des Acenes fait ap-
prest pour nous venir assiéger

, ou par
autres moyens endommager. De Ma-
lacca ce n. de Ianuier i j 6 g.
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Extraies d'vne lettre de maìffre Loys

de Gouea, du collège du Sauueur a
CoLn le i .îanuier i % 6 9.

Sg&jS^S&n Este villeoù nous sommes,
Wnì^^^ pourcultiuerlavignedeno
ftWfPìv

1̂
^rc seigneur ,& secourir la

fôN§Éâ&||i coste de Comorain, est û-
tnee trois lieues loing de la

mcr,au pied d vne môtagnedair&c 1 eau,
y font fore bons : il y a abondance de vi-
uresrlesgës sont guerriers & politiques:
plufieurs se couertissent à la foy,& ceux
qui sont ia conuertis donne griíds signes
de vrais & fidèles Chrestiens, tant par la
fréquentation des saincts Sacremens,
corne par la sincérité de leurs conseien-
ees,&plusieurs oeuures de pitié ^misé-
ricorde. D auantage, ils résistent courar
gcusemétpar armes aux Mores & GenT
tils qui viennent pour les troubler, bieix
fouuent auec grande impétuosité

, ê$
grand nombre, & se monstrenc en tout
constant eii la foy.

Estans venus quelques Gentils de-
mander à vne femme quelque chose
pour offrir à leurpagode, ou idole, clic
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fen resentit tellement, qu'elle printvn
foalay cn sa main pour le chasser : lequel
elle cenoit íi bien serré,que personne ne
le luy peut iamais arracher des mains:&
esteeste manière de frapperd vn balay
fi ignominieuse en ce pais, que coustu-
mierement elle est griefuement punie
par les Magistratz. Non contente de ce,
le ioursuiuant, qu'estoit le samedy (au-
quel iour communément les femmes
viennent par deuotion en 1 église) elle
dit à haute voix en présence du peuple
qu'on luy auoitdemandéquelque cho-
se pour vn idole, qu'elle n'auoit voulu
doner, & que si elle pouuoitscauoirau-
cuns qui leurdonnassent rien,qu'elle les
accuseroit au père. Lorsquelques vnes
demeurèrent toutes honteuses poura-
uoir failli en cela:& depuis venu le perc
en ladite ville fcn confesserét auccgrad
douleur, & en feirent publicquement
pénitence.

Cestc annee deux des nostres se re-
treuuSs cn vne bourgade, qui est lader^
niere de ceste coste, où il y a vn pagode
fort célèbre & renommé:les Chrestiens
dudic lieu les vindrent prier de faire vnc
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procession pour appaiíèr Tire de Dieu,
pour autant qu'il y auoit enuiron deux
mois, que en ces quartiers ils ne pou-
uoient prendre du poisson, qui est leur
principale nourriture. Les nostresfeirét
ladrteprocession,auec si grande deuo»
tion des Chrestiens, que la pluspart y
pleuroient:&:allèrentainsi dés nostre e-
gliíè, iusques à vnc croix qui estoit assez
loing de là. S'estas partis les nostres pour
aller aillcursjtost âpres ils entendirent q
les susdits auoient ia prins grande quan-
tité de poissons,&: estoiét fort consolez.*

Sur ceste riuiere il y a vingt & trois
bourgades,& est le pais fort habité : en.
dixncuf diccllesles Chrestiens ontba-
sti des églises,en chascune desquelles,
par faute de gcns,noussommes esté con
trains constituervn íurintendant,leplus
suffisant qui sest peu trouucr entre ces
nouueaux Chrestiës : 1 office duquel est
de garder Teglise, enseigner la doctrine"
Chrestienne Sc bonnes moeurs, pacifier
les noises, assembler le peuple

, notec
ceirx qui saillent de venir à l'eglise, 8£
puis entendre compte au pere,quand il
va visiter : afin qu'il les reprenne, &í leuí
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face faire pénitence quand il en est be*
soing. C est merucille que de 1 obéissan-

ce qu ils portencaux nostres, le coût íbit
à 1 honneur de Dieu.

Par le moyen des nostres se sont faics
plusieurs accords de choses de grande
importance, non seulement entre per-
sonnes priuees, mais aulïì entre le Roy
& les principaux du royaume : en quoy
ont esté empeschezde grands tumultes
de guerre Sc sédition. Ce qui atellemét
consolé lesChrestiens,&edisiétcs Gcn
tils, que plusieurs d'iccux &: des princi-
paux commencent à aider le cours de
1 Euangile :lcquel au parauant ils auoict
empesché de tout leur pouuoir. Lc Roy
auísi,cncorcqu'il soit Payèn,nous porte
grand amour, nous eícoute voluntiei s,
fienousaedifté vnc belle église. 11 vou-
loir encorcs faire ictter par terre vnc
mosquée en despit des Mores : mais par
k conseil des nostres, &: afin d euiter sé-
dition

,
il a différé en autre temps plus

commode.
Ainsi que i'estois fur ìc poinct de vous

vouloireferire la présence, arriua icy vn
fcíiriccur du Roy Trauancor /priant de

la pàrr



h part dudit Roy, que quelqti'vntles no
stres 1 allast viíìcer & traicter auec luy cn
vn temple d'idole

,
distant d icy quatre

lieues, où il estoit venu célébrer quel-
que feste

: vu père y alla incontinentde-
<[iiel estât de retour nous dit que le Roy
le receut en grande courtoisie, & traitta
auec luy de faire édifier des églises aux
Chrestiens partout son Royaume. Sur
.quoy il depesehaincontinent lettres pa-
ientcs,par lesquelles il donnoitde gratis
priuileges à tous ceux qui se feroient
Chrestiés:il priaauslì lesnostresdeícíft
ployer en leurs affaires ,&: de í'insinaet
en l'amitié des nostres des Indes, diíant
qu'icclle amitié dureroit aussi long téps
que le soleil & la lune,&qu il seroic à ia-
inais ennemy de noz ennemis. Le pertf
le remercia de ceste bonne affection, &
âpres luy auoir tenu propos ( selon que
la matière le requeroit} fen retourna.
Nous espérons que bientostee royau-
me sceonuertira à la foy, auec grande
gloire de nostre Seigneur, & fera néces-
saire que de tous les collèges dtís Indes
viennent gens idoines pour cûlduCf ca-
fte vigne, si grande & spacieuse. Nostre
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Seigneur soit loue & bénit en tout &:

par tout : lequel nous doint abondance
de son sainct Esprit, Amen. De Colan
ce IJ de Ianuier 1569.

Extraisl d'vne lettre du père Emanuel
Te(seìra3 aupère General3 ejeritte à
G04 le i.de Ianuier 156p.

îtxTtësi&l^ Stant venu de la Cina Testé
9| l|l|$|wf passé, i'ay entendu premie-
rs li^iiilr rement en Cocin,& depuis
Wt M&ÈÊjk en ce^e ville» que vous de-
x. 9. ^ ^re2, e^.re jnformés dudit
pais, &: quel espoir il y a de le pouuoir
aider: parquoy ie vous en eserits ce qu'il
m'en semble,y ayant demeuré quelques
annees. Lepais est fortgrand, &: le. plus
peuplé, que païs que ic scache en ces
quartiers:les gens sont de bon esprits ca-
pables de doctrine, & fort délicats, &
excellent en matière de police, à quoy
ils femploient principalement. Quant à
leurs superstitions & idolâtrie, ilsy ont
moindreaffectiS que tous autres de ces
jyaçipns icy.lls n ont qu/vn seul Roy,ai|r
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quel ils portent telle obenTancc,quedif
lîcilemenc le croira,quinel'a expérimen-
té. Laiusticesoit à punir lcsmeschans,
ou à recompéser les bons, y est merucil-
leufement bien administrée. Et comme
ils sontgens de bon esprit, ie me suis ap-
perceuq nostrc doctrine piaifoit à plu-
sieurs : &: quelquefois que ie fuis esté en
la ville de Catone, ils m'ont dit que vo-
luntiers ils receuroient la foy, fils pou-
uoiët de ce obtenir congé de leur Roy,
ou de ses oííìciers.Ie croy que íì Ion pou
uoitauoir licence d y prescher le sainct
Euangile,cnbien peu de temps Ion y fe-
roit plus grand fruict,qu'on n'a faict ail-
leursen pluiìeursannees,tantpour la na
ture & bonne déposition d'iceux, que
pour 1 estroitte obéissancequ'ils portent
à leur Roy, £>c la paix vniuerfdle, de la-
quelle ils iouyssent. II semble que peu à
peu ils faffectionnent à ceux de la Com
pàgnie, & leurs portent respect, & défia
nous auions commencé de les aider:tel-
lement qu'ilsdisoient,que si à aucunse-
strangers Ion dcuoit permettre d'entrer
au pais & terre ferme, que ce deuoite-ikeàceuxde la Compagnie. Parquoyy

F %'
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„c«mbicn que l'enncmydu gère hurriaïrï

face tous ses efforts pour empefcher cc-
stc entreprise, & que de faic il y ait de la
difficulté, si n'est ce toutesfoischose tac
impossible,comme aucuns se períùadct:
veu mefhiement que iusques à présent
on n'y apas fait grand effort. Car quanc
est du père Frâçois Percz & de moy,qui
y fusines cnuoyés auec l'ambassadeur du
Roy de Portugal,nousauions exprès céV

mandcmet désobéissance de n'y point
entrer, q ledit Ambassadeur n'cust trai-
té & negotié auec le Roy : ce que se feic
en telle sorte, que ce n'est de mcrueille
íìksCinois ne nous receurent. Amon
aduis que si deux de la Compagnie ap-
prenoiecvn peu la langue & coustumes
d*kpaïs,& dfeuxmesmcsy entrassét cou-
rageusement, comme Ion feit à Meaco,
& au Giapon;no»£euJemét ilz n'y trou-
xieroient aucun cmpeíchemet, mais cn-
<?orc ilsscroient introduits par Icsmes-
raes-CiDois, comme aucuns deux nous
ont affermé, & d'autant plusque ceux
de la Compagnie qui demeurét au pocc
conrkmcroicncde donner bonne odeur
d&íby à; cellesgpnç.
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Aux endroitsoù les Porttìgalois de-

meurent Ion a fait ia des maisons pour
cinq ou six mille personnes tous Chre-
stiens, partie Portugalois, partie Cinots
qui se sont conuercis à la foy:& ont qua-
siment achcué de bastk deux eglises^'v-
ne pour les Portugalois & leurs prestres:
l'autre pour nostre Cópagnic, auec vne

\ maison, laquellese fait par le comman-
dément de nostre prouincial, tant pour

:

aider les Chrestiesdudit port, que pouu
»

demeurer là, frappansàlaportcd vntel
roiaume, par bon exëple S£. doctrine, fil
plaira à Dieu nous y donner entrée : &£
aussi afin de pouuoir receuoir &hcber-

' gerceux de la Compagnie qui vont au
Giapon, leíquels passentpar là, & quel-
quefois fy arrestent neuf où dix mois,
attendant le temps commode pour na-
uiger, ou pour faire prouisioh de ce qui
est neccstàire au Giapon;

Oultrc ce que dessus lesnostres aidée
en esprit plusieursChrestiens qui abor-
dent là de tousxo&ez des païs infidèles.
Et pource qu'il n'y a autres Religieux
que l«s nostees^asseurémencqu-'ils y sont
fr bi«a emploicz, que i« nc pensequ'ils

F 5
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peusscnt faire plus grand fruict err au-
cun autre endroict.

Pour ces respccts,mais principalemet
pour l'espoir de pouuoir entrer en ce
pais, ie serois d'aduis C íì tel estoit vostre
plaisir) non feulement que perscuerions
de demeurer en ce port: mais encore
que nous efforcions instamment d'in-
troduire dedans le pais le íàinct Euangi-
îe :

attéduque de nostre grad Dieu nous
ne deuons espérer que choses grandes.
Lequel ie prie par fa miséricordedemeu
rertousioursauec vous,Amen. DeGoa
te i, de Ianuier i j 6 9.

Extraie!ctvne lettre du père Nicole
JVugue^ de Tarnate du 10. de Fe-
uritr if 6 9.

JT^^^JX Ous auez eu l'annec passée
d&\pyj!^ (come ic pense) amples nouIpC^^"? uclles de cc pais de Maluc/^^^^^

&c d'Amboine, là où par la
grâce de Dieu les choses

ont eu si bonne issue,quc toute l'iíle de-
mandelasainte foy:& c'est icy à vray di-
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rel'vne des plus grades entreprises,que
la Compagnie ait,82 qui prometvn tres-
grad fruictree que nous fait espérer que
ladiuine bonté mettra bientost fin en
ces quartiers, à la secte maudite de Ma-
hommet.Etpourautant priez Dieu,mes
treschers frères, qu'il fe daigne en chose
qui touche de lì prés son honneur d'ac-
croistre le nombre de ses ouuriers.

Nous sommes demeurez iusques à
présent,principalementà Tarnate, Bac-
cione, More, & pais des Sclebes : & en,
ces lieux plus cócinuellemët nous nous
exerçons selon 1 institution de nostre co
pagnie, &C non point lans fruict, la grâce
à Dieu, veu que nous voions és gens de
ce pais grande affection & inclination,
tant aux Sacremés & oeuures Chrestie-
nes , que enuers les pères, que Dieu a
choisis pour 1 instrument de leur salut.

II y a maintenant au païs de More
deux pères auec vn frere,& le père Die-
go de Magaglianes est au pais de Tolo,
visitant tous les lieux circÓuoisins, auec
bonne édification & exemple de vertu
& constancc,veu que pour estre malade
n'a iamais laissé d'aider&: procurerle bic
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des ames,cn baptizantjConfessan^cate-
chifant, &c par prières & Messes, & au-
tres moyens destinez à ces fins.

De l'autre costé en llfle deMorotai
est le père Nicole en vn heu des meil-
leurs de cepaïs,qui fappelle Sequita:le-
quel a soing d'icelle contrée, & des en-
uirós, y exerceat mesine office que des-
sus est dit.En vn autre lieu de ceste ifle se
retreuuelc frère Antoine Gózalcs fore
bon coadiuteur de l'Euangile de lesus
Christ, & de présent est en vn lieu ap-
pelle RaUj duquel il va visitant les enui-
rons, accroissant la foy Chrcstiennc, fi£
bonnesmoeurs, auec le bon odeur de ía
patiencc,tantpourlemauuaistraitemëc
«du pais, que pour vne continuelle dou-
leur de teste:mais pour tout cela ne lais-
se de faire son office

j auec grande cha-
rité & allégresse.

Ces pais de More sont fort chaudz,
& mal sains :

d'où vient que les visites en
partie pour ceste cause, en partie pour
autre qu'aurezentendu^apportentgrád
trauail, auec damage notable de la fan-
îé:mais nostre Seigneur recompense ces
írauaux de mcrueilkuse consolation,

íuonstrant



mòristrant que ï\òï labeur* nd passent
sans fmict, lôqiiel par fá puissante main
rend beaucoup de ces géns}quiestaient
auparauànt Barbares & AgrëítesíjCapa-
bles du íàíhct: Sacrement de 1 Euchari-*-
stie,& c'est chose qui excite grandernét
à louer nostre Seigneur, que de veoír-a-
uec quelle deuotion ils deiiiandcnt êç
viennent d'eux rheTmés à la confession.
Ilsoncédifié Eglises quasi en tdute's les

,villes, ausquelles tous les dimanches fl£
iours de festes s'assemblent pour réciter
ta doctrine Chrtístiene, cequilsfôHten
íicu de la Messe par faultô de pfestré.

Au roiaurne de Baccione demeure lé
père Fcrrarid Aluares, lequel auecgrád
ffuict faicl le cátcchisttiòjsertwotìi & au-
tres offices accóusturriéz, arrachant le*
abus, St plantant les bo.nnes coiístumes
6c vsances Chresticnes.il a esté soft ma-;
Iade ceste annéé,&: est seul: de maniera
qu'il va & vient, âucc tresgrárìd trâúáìlj
cn visitant les lieu* dont il á charge/

Le peuple de Baccione est dé pluS
grandesprit &iugement,qvití teluy dd
More, c^consequemment pluscapabló
4ev&orem*nsfismystères de ta sain&é

G
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foy. Iís font grande dcmonstranceda-
noir laissé du rout, & misen oubly Ma-
homet^principalement le Roy,lequel
auec ses vassaux se demonstrenr mer-
ueilleusement zélateursde conduire les

:

Gentils à la foy.
Le pais de Selebe est fort grand, 6c a

de grandes ifles & beaucoup de Rois, iì
bien disposés à estre Chrcsticns, qu il ne
faudra autre chose q les instruire & ba-
ptiser.Le territoire est bie fcrtile,les ho-
mes fontgrands, & de stature bien pro-
portionnée, de couleur plus roux que
nous, & quelque peu mutins à cause de
la multitude des Seigneurs qu ils ont.
Mais quand ils auront receu la saincte
foy,&lc vray Seigneur,ilss'appaiseront,
& viuront ensemble.ïl y a trois Rois qui
sont défia faicts Chrestiés,desquelstrois
a charge tout seul le père Pierre Masca-
regnas,dequoyvous pouués cognoistre
Icbcfoingque nous auons d'aide, & à.

celle fin encores que l'entendiésmieux,
ic vousnommeray aucunspais, qui de-
mandent iEuangilc. Entre iceux est le
peuple de Papuas semblable à celuy de
€afre,qiii a beaucoup de Rois, & est
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ïoing d icy cnniron deux cens mille.On
dit que c'est vn grád païs,& en a on des-
couuercpresque cent lieuës:& quad i'e-
stois auprès du Roy de Baccione,ic vis
quelques vns de ces Rois,lesquels le ve-
noient visiter amiablement, &: deman-
der le bapeesme, mais ne l'ont obtenu,

'pource qu il n'y auoit personnepour les
instruire &c entretenir.

La mesine requeste faicì; vn Roy de
Bangai du costé de Midy, & le Roy de
Gorcntagliecontre la riuiere de Selebi,
lequel adesiaperseueré six ans, en fai-
sant grande instance,& dernièrement a

l
mandé au capitaine de chercher vn de
noz pères pour cest effet, mais il ne l'ob-
tint,parce que sommes bien peu,& bien
loing l'vn de l'autre. Le Capitaine le
fist bien viíìtcr auec prescns en signe d'à
mitic,& luy fist donnerbon courage, $£
exhorter qu il se seruit de la personne
de nostre père PierreMascaregnas,le-
quel estoit vis à vis de fa coste, en icelle
y a grand nombre de gens, &se faisant
le Roy Chrestien, il est certain que les,

autres auslì feroientle mesme.CeRoy-
aume de Gorentaglie est ioinctrauec le-
""'" "" G*



1
Rpy <|e Botum, seigneuraussi de beau-
coup devastaux.Ie me tais de beaucoup
d autres pais &c Roiaumes de peur de
naugmérer voílie douleur pour la per-
te de tant d âmes, veu que ic scay bien

que deíìrés de refpadre le sang &îmettre
la vicftlestoit besoing,pourvne seule.

Extraióí csvne lettre au père Pierre
Aíascaregnas eferite à Ternate, le

6.A4ars 1509.

X£tga*rte&£iA R eschers frères en Icsus-
ì&oeà, ^^Chriír:pourcequelasainctc
ife?ís l8lfobéissance, m'enuoiacestc
wg5> (|||fan.neeauxSelebes,ia/esti-
****•&** mé que ce seroit seruice de
Pieu nostre Seigneur, vous donner in-
formation de ce qui fut faicten ce lieu,
afin que voiantla grande disposition, 8C

le grand besoingd'ouuriers,quenousa-
uons, vous priés tous nostre Seigneur,
qu il en enuoic en abondance-

Le grand Roy de Sion (comme ia au~
rez entendu) se eonuertit, & fut baptise

au Manado,qul4 Ie Pcrc Diego deMa-



gagliancsy alla : & pour ccstc cause dans
vn an &: demy tout le roiaume se rebel-
la cotre luy,excepré vne ville,en laques
le il se retira auec son père, Sí ses frères,
& de là il fen vint à ceste, forteresse d#
Ternate demanderaide : S£ ce pendant
il pleut à la diuine miséricorde que les
vassaux repétis du faict, vinssent le prier
de retourner au royaume, & luy offrir
obéissance. S arma doneques vne fuste,
pour le conduire iusques là, & i.e luy feis
compagnie : le partement fut le ìour de
fainct Barthélemy, & le dimenchc en-
fumât ie dis la messe au Manado, ou Ion.
entenditque la moitiédu roiaume le fa-
uonfoit, &: le reste luy estoic ennemy.
De là nous allasmes à Sion, & les ancre*
jettees, Ion donna aduertissemét à çeuX
du lieu: lesquels scachans qu'U estait ve-
nu eu vne fuste de PorEugalois, cornbië
que les ennemis tinssent la forteresse,
neantmoins les principauxvindrent ius-

ques à la fuste luy dôner obéissance, luy
baisant les pieds auec plusieurs larmes;
nous aias demeuré trois iours en.ce lieu,
& ne se voulanspas rendre, le capitaine
descendit de la fuste en terre auec ses

G 3
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gens,& trois cens hommes du Roy : d5c
estans les ennemis eípouuantésabando-
nerent le lieu, se recirans à lamontagne:
ôc pource que le téps estoic bref, & que
ladite fustese dcuoitioindre auec l'ar-
mec des Portugalois,nous partisines de
Sionle iourdenostre Dame de Scptc-
bre, & paruinsmesà vn lieu appartenant
à vn cousin germaindu Roy: lequel lieu
estoit de trois cens feux. Là le Roy &
moy nous arrestaímesauec deux Portu-
galois, se partant la fuite, &: soudain Ion
feit vne église, où ic baptizay le père du
Roy,qui est vn vénérable vieillard, bien
enclin auxchoses de la foy,& fort doci-
le & obéissant. Estât venu la fin du mois
de Septembre, ie me résolu d'allervisi-
ter les Chrcstiens du Manado, & le Roy
délibéra de me faire copagnie auec plu-
sieurs de ses gens, ce pendant que Ion
mettoit les vaisseaux en ordre pour na-
uiger, vint vne nauire de Sanguin, auec
des principaux du pais me prier de la
part de leur Roy, que ie l'aliassc faire
Chresticn, me monstrant encores eux
rnefmes grand désir à la foy auec plusi-
eurs signes, & entre les autres se taillons



încontinct la perruque, laquelle en ma-
nière de femmes, ils ont acoustumé por
ter fort 15guc,dont i ay cogneu leur t>5-

nc volonté à lafoy,&: que par ce moyen
fouuroit l'entree pour la conuerfionde
touc le pais de Sanguin,quiest bié grád.
Ie les licentiay promettant d'aller vers
eux,de sorte qu'ils se partirent fort allè-
gres , &: arriuez cn leur pais, se mirentà
faire vne bone maison pour nous loger.
De là à peu de iours vint vn nepueu. du
Roy auec vn vaisseau bié en ordre pour
me conduire, & en fa compagnie vn fils
du principal de l'Iflc: &: pource queia c-
stoiét enpoinct huict vaisseaux du Roy
de Sion, luy auec fa court nous accom-
pagnaspartiímcs le iour de fainct: Fran
çois,le iour mesme arriuasmes prés San-
guin : & le iour ensuiuant le Roy auec
tous les premiers du pais, nous vint rc-
ceuoir auec grande ioye.

La ville plu s noblc,où le Roy fait ré-
sidence, fappelle Calanga : là trois iours
âpres nostre arriuee^etrouuerët ie Roy,
la Roync, & les premiers du pais cn vn
chapgrand &amene,prochainàlamcr,
pour estre le lieu plus commode, ôc plus



capable. Là âiatrf ouy de ìtiôy la patolíe
de Dieu auec grande attention, respon-
direnc qu'ils demeuroient grandement
satisfaits, &: deíìroicnt d'estre Chrestiés.
Ie rh'âïrestay doneques auec eux autant
qu'il conuint,baptizat lc Roy & la Roy-
ne, auec tous les principaux hommes ô£
femmes.lene vous ícay exprimer la con
folation qu'ils sentoiet, depuis qu'ils cu-
rent prins ce faínct Sacrement. Et com^
bien que ces deux Rois auec la noblesse
en ce temps là feiíTent grande fcíte,íi nc
s'oublioient ilstoutesfoiscìe m'inteiro-
ger,6í traiter auec moy de leur salue :

de
manière que nostre maison, qui estoic
vne des plus grandcsjestoit íour & nui£t
pleine de gens.

Ils déterminèrentencore de plantés
vne belle croiX:&: les nobles mesmes de
leurpropre main la feirent du plus beau
bois qui se trouuast. O que fi vous eus-
siez veu, mes treschers frères, ces deux
Rois de Sion,& de Saguin, auec la croix
de Icsuschrist nostre Seigneur fur leurs
efpaules, aidez despremiers de la cours
pourk pláter, & depuis demeurerauec
íóittcslcúrï gensà genoux lareuerattf,

&rvene-
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& vénérant, que ce vous eust este vne
grande reíìouissancc ! Or estant venu le
téps que ie deuois aller visiter Jes Chn&-
ítiens de Cauripa,ie prins congé d'eux »
leur grand regret, les cósolant au mieux
que ic pouuois aucc promesse de les re<-
uoir au retour. Et pour autant qu'ilsme
prioient qu'auant mon département i«
designasse vn lieu pour bastirvue cgliác,
i estcu vne belle plaine auprès delamer
pleine d'arbres : lesquelles en moins jde
six heures furent toutes mises par terre,
par les propres mains des premiers du
païs,&; le Roy mesine, qui pour fa vieil-
lesse ne pouuoit pas tailler, estoit là pré-sents donnant courageaux autres. La
Royne auflì nous enuoia dire, qu'elle a-
uec les autres femmes viendroit incon-
tinentpour auoirpart au mcrite,taillanìt
& arrachant rhcrbc.Finablcmct ne pou
uant la faire plus long seiour,le Roy &,
les premiers du pais m'accompagncrçnt
iufqucs au port,qui donnèrent deu% ef-
claues à deux soldats Portugalois qui
m'accompagnoient>&:le Royenuoia vn
sien neueu, auec vn ieunc gentilhom-
me des plus nobles du pais m'accorapa-



gner aucc vnc fragade.
Le grand Roy de Sion cstoit tousiours

auec nous, lequel arriué en son paisfeic
mettre en ordre ses vaisseaux pour ve-
nirauec nous à Cauripa, le íuiuant plu-
sieurs personnages:^ainsi aiant laissé en
son pais bonne garnison,nous nous em-
barquasmes en cinq vaisseaux le pre-
mier iourde Nouëbre, & en deux iours
arriuasmes auMinadoJàoù iem'arrc-
stay huict ou dix iours : là ies Battachins
me vindrent dire, qu'il y auoic plus de
cent mille personnes, lesquelles ia long
temps deíìroient d'estre Chrestiens,&
tous ensemble prièrent le grand Roy de
Sion qu'il traitait de ce auec moi, me
persuadant d'y aller : mais moi voianc
que les Chrestiensnouuellement bapti-
sez en ces lieux font plusieurs, òc nous íì
peu, que ne les pouuons visiter, sinon
bien peu souuent,ic m'excuíài lé mieux
que ie seeu, leur donnant esperáce, que
lesperes qui deuoiët venirpour demeu
rer aucc les Selebcs,lesbaptiseroient,&
que ie n'estois venu pour autre chose,
que pourvisiter ceux qui estoict ia faits
Chrestiens.



De là tirasmesvers Cauripa, passans
par la principale ville du Roy de Bolo-
nc, pour trouuer & mener auec moy va
icune home, que le perc Diego de Ma-
gliancs y auoic laissé. Ce Roy de Bolonc
est fils du Roy de Mauade More, rnais il
désire de se faire Chrestie : iceluy à mon
arriueeestoic loing delà enuiron deux
cens mille:mais soudain que fa mère en-
tëdit que i'estois au port, elle m'enuoya
visiter auec refrefehemés, & offres fort
humains:toutesfoisil ne me semblabon
d'y faire demeure. Et par ainsi aiác prins
ce icune homme en barque, ie fuiui le
chemin de Cauripa : où arriués

>
fuîmes

reccuz auecgrandefeste, tant àcs Chre
ítiens, comme des Gentils, & cestc íoye
& feste dura tout leteps que nous nous
y arrestafmes:auqueltemps nous donna
assez que faire la deuotion de ce peu-
ple, estant tousiourslamaison pleineou
de Chrestiens,qui se consoloient& Con
íìrmoient,ou de Gentils qui sendoctri-
noient & dispofoient au baptefme : les-
quels neantmoins ic ne voulu baptiser
(combien qu'ils m'en feissent instance)
pour lesraefm.esrespects, que ie rctár-



day les Battachins.Ainíi me partis de là,
leur donnant espérance qu'il viendroit
quelcun de noz pèresdemeurer là, qui
les bapnseroit:& fusines de retour à Sio
te premier de Ianuicr.

Or auoit Gonsalue Perera grand ca-
pitaine des Portugalois promis au Roy
dudit Sion de le venir aider aucc toute
íbrt armée , contre les rebelles de son
ïoiaume au meíme temps :

toutesfoisle
mois de lanuier estoit quaíì passé, qu il
n'estoit encores venu. Sur ce poinâ: se
deseouurirenten mer deux nauires,aus-
quelles incontinent le Roy alla au de-
uant,pcnfantqu'ellesfussent de 1 armée
dudit grand capitaine,& me mena aucc
foy.Lànous fut die que par tempeste les
vaisseaux du grand capitaineauoiet esté
poulsez vers le Malucque, qui nous ap-
porta grande tristesse, nousvoians pri-
aez de secours.Ce qu'aiát entedu Mcn-
dorutflâs, q estoit chefde ces vaisseaux,
il oifricau Roy de luy faire feruicc, iC
pat la grâce de Dieu, il si porta si bien,
qu'en peu de temps il princ deux ville»
des plus importantes, tant àcausede la
forccreâi4ulieu3que pourles gens-4^
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mtmttiohsqui estoicnt dedás, & pàrce-
ftc victoire fappaiscrenc les guerres : le
pais fut remis en l'obeissanec du Royj 6c
demeura en grande crainte des Portu-
galois.

11 semble que'lafoy & bonté de c«
Roy, outre le loyer que nous espérons
qu'il aura au ciel, aie aussi mérité de no-
stre Seigneur cest heureux succès en ter
rc, pour la bonne compagnie qu'il nous
a fait en toutes les parties des Selebcs
où sommes esté, ne nous abandonaanr
ramais, de manière que luy estant porté
grand refpcct,nousauons aussi esté tres-
bicnrcccus:&non feulementnousacô-
pagnoitil fidèlement, mais encore luy
mefmc alloit preschantla foy Chrestiê-
nc, & le grand fruit qu'il scntoit en son
amc d'icelle, & ne ccísoit de bien parler
de nous,rememorantcommeil auoite-
fté receu & traicté de nous en son exil»
&remis en son roiaume, & autres sem-
blableschoses que luy suggeroit son hu-
manitésgratitude,par lesquelles cho-
ses ri nous rendoit plus affectionnez leJ
notrocaux Chrestiës, & encore les tocs-
mes Portugalois.

H 3
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Ce ròiaumc estât ainsi pacifié,ié m'en

retournay à Tcrnacc. M'aiant lc Roy
donnépour faire mon voiage,&: mis en-
tre les mains son premier fils pour em-
menerauecmoy, & le faire releuer &z
endoctrinerdes nostrcsrl'cnfant est aagé
d'enuironneuf ans,& est de grande ex-
pectation.

Extraìéí ivne lettre de Goa des choses
de l'an 1569. eícritte du P. Scba-
jìien Fcrnandesau P.François Bor-

na, General de la copagnie de Ieftis.

is->^^^^* Ousauonsreceuauccgrad
^ âvxlllw *°ye^eslectres de V. R. par
j> WM^GÌ

S ^C moyen des nauires qut
» j||§M^ $ sont arriuees en ces quar-
~21&£Ì&$ÌF tjcrs ]e ^ (jg Septcmbre,par
lesquelles auons entendu ce que nostre
Seigneura faictés pais de l'Europe par
le moyen des nostres. Nous réciproque-
ment pour satisfaire au désir que tous a-
uez de scauoir des nouuellcs de par de-
ça,mcttronspeine auccl'aydede Dieu;
de vous faire scauoir ce que ceste annee



est: aduenu au seruice bz honneur de Cx
diuine maiesté cn ces pais.Etpour com»
menccr à noltre collège, nous sommes
maintenant SS. fans les autres pères &
frères mandez aux autres églises des
nouueaux Chresticns, tant cn ceste Iílc
de Goa, qu'en Ciorano & Salfette. En
noz escholcs de lettres humaines quisot
diuifcescn plusieurs claíTes y a enuiron
600 efcholicrs, lesquels outre Je proufic
qu'ils font aux estudes& lettres par di-
sputeSjComposinons,&: exercices scho-
lastiques,croisset de plus cn plus cn ver-
tus, ícccfeílansà tout le moins vnefois
le mois, selon leur rcigles, & beaucoup
de leur plain gré,le font plus fouucnt, se
communiansceulxqui en font idoines.
Ilsgardent touíìourslvsance de cháter
publiquement le catéchisme

, &c auec
grand' ferueur fe ramassent ensemble,
cn certain temps députeà ceíl effect, ils
aident aussi à l'inílruction &conucrsio
des autres,principallement des esclaucs
& gens de labourage, tant que se peult
estendre la capacité de leur bas aage.Au
collège des orphelins, il ya enuironsix
vingtspersonnes.Desquelsdeux des no



strej ont la charge, & les instruisent en
bonnes mceurs,par les exercices à ce ac-
coustumez. Entre eux il ya quelques
enfans de Brámanes, lesquels commen-
cent ia à faire grand fruict en la conuer-
sion des Gentits,accompagnans les no-
stres par les lieux circonuoisins. En la
maison des Catechumins, laquelle est
seulementpour les homes, demeure vn
de noz frercs qui en a la charge. En vnc
aune maison plus grande font les fem-
mes ,

desquelles a la charge vne femme
d'Abiísine, bien apprise en tel office, &£

l'exerccauec grand'amour &: charité,
les instruisant & catéchisant si bien que
les pères s'en reposent aíseurement sur
sa diligence,&: discrétion. Ontaschedc
faire entendre auxsusdicts l aucuglemëc
& erreur auquel ilsestoient, & fefforec
onde leur faire oublier leurs idoles, &
anciëncs cérémonies, &: estans ainsi en-
seignez òc baptiseZjon leur faict appren-»
dre diuers mestiers pour gaigner hon-»
nestemenc leur vie, & procure on que
personne n'ait défaut & ncccssitc.il faut
iroettre plus de teps à catéchiser les Mo-
res,Iuifs,&Ioques,quiíbncles religieux

& prés-



èè prcschcúrs desGentils. Careniceux
lennemyamis de plus profondes raci-
nes d'erreur & mensonge, lesquelleson
tasche d arracher cn sorte, qu'il ny de-
meure vn seul grain de la semence. Le
mefmesesaità 1 instance du R.lnquisi-
teur à 1 endroit d'aucuns Chrestiens fils
se fouruoientde la foy Catholique. On
continue de p'rescheraue'c le fruict ac-
coustumé,concours& deuotion des au-
diteurs, laquelle principalement se de-
monstre parles gestes &c abondance de
larmes du peuple, quand on parle de la
paillon de nostre Seigneur. Vous pour-
rez austl cognoistre,quelleest la frequë-
ce à la confection & communion, prin-
cipalement aux grandes solennitez, de
ce que au Iubilé venu de l'Europeceste
annee,ennostre Eglise seulement (car if
en ya icy plusieurs autres) se sont cómu-
niez,plus de mil six cens personnes.

En confessant les malades,& les aydác
àbienmourir,onfaictvn remarquable
scruice à nostre Seigneur: car les nostreî
font à ce appcllcz,pàr toute la ville, tant
des riches que des pauures, lesquels ne
font feulement aydcz au spirituel, mais>

î
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cncorcs au temporel, se mettans les net*
stresà nettoierla maison, leur faire tous
autres tels scruiceSj&demádcrl'aumos-
nc pour eux aux séculiers, lesquels sont
grandement csmeus par tel exemple de
sc mettreeux mesmes à faire semblables
ceuureSjCc qu'on a veu à l'arriuee des na
uires, esquelles y estas plus de trois cens
malades alleret les noítrcs à la mer pour
lesreccuoir aucc viandes propres pour
les rafreíchir, les faire porter à l'hofpi-
tal, lauer les ordures amassées par le che
min : & incontinent beaucoup de sécu-
liers csmeus de tel exemple, iettas leurs
cappes à terre, commencèrent à faire le
mesme. On ne fait faute d aller souucnt
aux hosoitauxexercer la charitéaccou-
stumee. Beaucoup demandét conseil de
leurs consciences en matière de trafic-
ques & contracts&rc.&: n'y a gueres que
vngrád personnage mit entre mains,n5
feulement la somme de laquelle onplai
doit,qui cstoitdc sept mil escus, mais
encore tout son bien,protestátque tou-
tes & quantes fois que le perc iugeroit
qu'iLfutmal acquis,qu'il le rendroit à
ecluy auquel il ferait rcdeuablc. On fait
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des accordsde grand' importance. On
vifice,kspnsonniers,&: beaucoup de Gc
cils condamnez à la mort se conuertis-
senc, les illuminant nostre Seigneur, en
ceíl' heurc là, comme le bon larron, SC

pour cel effect, les aostres qui scauent la
langue,lcs accompagnentau lieu, où ils
doibuent mourir, ce qui n'est de petite
confequece, comme Ion a veu ces iours
passez, de trois Gentils qui auoient tué
vn honorable Chrestien,& perpétré au-
tres mesfaicts, deux desquels receurenc
la saincte foy en la prison, le troiíìcíme
estoit plus endurcy,comme ccluylcquel
nostre Seigneur vouloit garder,pour l'a-
mener à fa cognoissance à la fin desavic,
comme il aduint:car deuant que d'estre
mené à la more aupaïs de Salsette,au
lieu,auqucl il auoit fait le meschefauec
les deux autres, onappcllavnpcre, qui
mena auec soy vn frère sachant la lágue,
&aduisantlcpauure home auec beau-
coup de raisons,qu'il eust eígard au salue
desonamc,veu que son corps sc per-
doit, il reípodit qu'il ne fen soucioit be-
aucoup : coutesfois raccompagnant le
père auec semblable aducrtissemëc ius-

1 a



ques au lieu ou ils fc deuoient embar-
quer , pour passer en Salfette, il pleur à
nostre Seigneur qu'il se conuertist,& fut
baptisé,en monstrant grande douleur 5C
repentáce de ses péchez : &: pource que
les nostres n'auoient pas licence de pas-
fer plus auant, ils sen retournèrent, de-
meurant ce pauurc homme assez desco-
forté Ce entendant le P. Viíìtatcurmá-
da en haste deux des nostres qui scauoi-
ent la langue,a les suyure en telle neecs-
íìté,lesquelsallèrent incontinent, & re-
çompença nostre Seigneur leur prom-
pte obéissance de beaucoup d'empes-
chernens &c trauaux,car estât le chemin
Jong,& eux bien las pour le grad chaud,
arriuantà la mer, ils trouuerent que les
nauires estoient deíia parties,&ne trou-
uans autres vaisseaux sen allèrent en vn
autre endroit de pescheurs bien loing,
ÒC lá prindrent vne nasselle, & se mirenc
a les poursuyure, tant qu'ils les attein-
drent. Incontinent que ces pauuresgés
virent les nostresvenir, ils furent si ioy-
eux, qu'ilsne se pouuoient tenir dclar-
mpycr,lcs remercians auec paroles tref-
^miables ; ils allcrent coucher le soir est



fa forteresse de Rachiol, aians eu mau-
uaise iournee, à cause de la véhémence
du soleil. Le matin suyuant sc partirent
auec grande pluye, & arriuerent tous
mouillez au lieu de la milice, qui estoit
loing trois lieues: lors se confessèrentau
P. les trois mal-faicteurs, demanderenc
pardon à la femme, &enfansde celuy
qu'ils auoient occis, & à tous les aíïìstas,
& embrassas le Crucifix,quelesnostres
portoient,auec paroles fort deuotes, ô£
îe nom de I E S V S en bouche, finirent
ceste misérable vie. Et l'vn d'iceux au
dernier poinct se retournant au peuple,
dit, qu il auoit bien mérité telle mort,
par tant de maux qu'il auoit faict,& de-
mandoit tant à eux, comme à ceux des
autres villes qui estoient absens,pardon
de tous ses pechez,difantqu'il estúitforf
cptét, veu qu'il alloit trouuer son Dieu.
Et pour cela tout le peuple,auec grands
pleurs & larmes, incontinent recita les
litaniespour eux, demourantfort con-»
íblé des bons signes de contrition qu'ils
demonstroient. De la mesine charitév-
sent les nostres auec ceux qui font con-
danez pat lïnquisirionjcîemouransauec

í 3
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eux dés qu'on dénonce leur sentence,
iusques à ce qu'on la mect en executió.

Oultrelesdits exercices vot tous les
dimenchesau soir dix desnoítres,ensei-
gner la doctrine Chrestiennc, en cinq
paroissesde ccíte ville : en chacune des-
quelles s'assemblent pour rapprendre
deux ces, trois ces, quclquesfbis quatre
cens petits enfans, &" grand nóbre d'au-
tres personnes. En ces petits enfans Ion
voit íìgrande promptitude

, que de fort
bon gré ils laissent le icu pour aller ouyr
la doctrine Chrestiennc: & à ceux qui
fen acquitent le mieux,lon donne touf-
iours quelques images,auec lesquelles
ils demeurentgrandement encouragés,
& resiouys.Si que d'euxmcímes ils priét
les nostres d'y tecournet bien souuent,
disant qu'ils ne ferontpoint de faute de
fassembler,&d'en mener d'autres auec
cux.Voyâtla chose íì bien encommen-
cce,il noussembla bon,pour la commu-
ne consolation,que tous s'assemblassent

cn nostre église : & ainsi estans allez au-
cuns des nostres par les paroisses, amc-,
neret les enfans parle milieu de la ville
•n procession auec des rameaux en leur
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main:tellementqu'il n y auoit roc cn la-
quelle Ion n'ouist la doctrine de iesus
Christ: :& ce auec fi grande édification
des personnes,queplusieurs peres de fa-
mille

,
&: personnesde qualité dcmáde-

renc aux nostres par faueur d'y pouuoir
aider, & accompagner ceste procession
d'innocens,&: ainsi creut le nombre:teI-
lement que tel iour estoit,qu ilssassem-
blerct en nostre église enuiron trois mil-
le enfans, desquels aucuns en leur láguc
propre scauoienr quelque peu de la do-
ctrinc:laquellechose donnoit plus d'oc-
casion de louer Dieu,attendu que du
profit d'iceux retournok grand' aide au
salut de beaucoup d'autres personnes.
Ce mesme office d'enseigner se faiten-
cores és places publiques,&par cc moie
lonempeiche beaucoup dciuremës Sc
ieuz des gens de basse condition Sem-
blablement on va aux villages & parois-
ses, coustumierementaucc grande vti-
lité des âmes, encor que cc ne soit pas
fans grade peine & trauail, estanslesdits
lieux bien eíloignezles vns des autres.

En vn d iceux il y auoit vn Bramma-
nc si opiniastre, & si possédé du diable,



qu'il n'y auoit ordre de le réduire auee
raison à la vérité. II auoic quelquesfois
parlé à aucuns desnostres,&à d'autres
personnages deuots:mais il se mocquoit
de tous,auecgrand fierté:tcllcmet qu'il
n'y auoit plus personne qui euít espoir
de sa conuersion

: ncantmoáns il pleut a
Dieu qu'vn iour de dimencheaiant me-
nédeux Chfestiensauec íby pour bastir
vne muraille, suruint vnde nozfireres,
lequel reprint les Chrestiés de ce qu'ils
trauailloicnt le dimenche,&rprincipale-
ment à la besongne d* vn Gentil. Et pour
csprouuer fil pourroit faire quelque
profit, commeça à bailler toute la coul-
pe au Brammane, & aggrauer le péché:
tellement que soudainemettout espou-
uenté, respondic qu'il se resoluoit de se
faire Chreítien, auec toute safamille:&
ainsi l'aiant fait auec dixsept personnes,
fut changé comme en vn autre home,&
dit aux nostres qu'ils ne prinssent point
defascherie, qu'il promettoit de faire
tout íbn pouuoir, qu'en sa ville ne de-
meurait aucû Gcntil.Nous esperos qu'il
maítiëdra fa parole auec l'aide de Dieu,
lequelne faut iamais cn telles oeuures.

Enfe-
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EnFeglisc desainct Ican Baptiste,de-

tnie lieue de la ville,ont esté baptisescc-
ste annee enuiron soixante personnes,
presque tous Brammanes: desquels es-
pérons auoir grand* aide en la conucr-
íìon des autres.

En vn autre lieu de la meíme paroif-
se,loing de l'eglise quasi d'vne lieue,voc
deux autresdes nostres, & enseignât vn
dimenche l'vn d'ieeux la doctrine Chre
stienne selon la coustume,il festonnade
veoir par cas fortuit arriuerlà vn Gen-
til,lequclnostre Seigneurattiroit au gy-
ron de sonéglise. Et quand nostre frerc
le veit, luy commença à parler de cho-
ses appartenantes au salut de son ame:
auquel propos il móstroitne prester au-
dience aucune : vn enfant de ceux qui
estoientà ladoctrine(qui pouuoitauoir
neufoudixans) se meit deuantluy, ô£
aucc vne ferueur grande & esprit,qui
sembloit n'estre pas de luy, commença
à persuaderà ce Gétil,qu'il fc feist Chrc
stien ,cn luy donnant plusieurs raisons,
comme la Gentilité n'estoic qu'erreun
& le priant les mains leuees au ciel,qu'il
luy pleust íauucr son amc : nostre frer»

" *""" K
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, . ,pour traiter auecluy, tira deux ou trois

foisl'cnfant parle bras à parc: mais son
esprit ne pouuoit souffrir qu il fust sépa-
rés retournoit incontinent au deuanr,
donnant tousiours les raisons. Depuis
quelque temps il pleut à Dieu,voiant la
foy & innocéce de cest enfant, toucher
de fa grâce ce Gentil: tellementqu il die
qu'il vouloit estre Chrestien.Nostrefrè-
re incontinent luycouppa fa gráde per-
ruque : laquelle les enfans prindrent,S£
l'efleuerent en vne fourche,& la lapide-
renr,& crachèrentsus,difans mille iniu-
rcs à leurs pagodes& idoles.

Ces Chrestiensportent grande affe-
ction aux choses de Dieu : ils demandée
de faire vne église à leurs despens,où les
nostres puissent dire la Messe, & pourec
qu'ilsfont loing de la parroisse,il semble
qu'on ne peut bonnement empescher
leur bon désir. Là se sont baptisez ceste
anneeenuiron soixante, &y en a d'au-
tres que Ion catéchise.

En vne forteresse de ceste ifle, enui-
ron demie lieuë de la villCjestlaparrois-
sc de íainct laques, laquelle a plusieurs
villages : là on en gaigne ordinairernent
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beàucoúp,estant passage Fort fréquenté
des Mores. A cela aide auíïï le zèle par-
ticulierdu capiraine, lequel de touc íbn
pouuoir aide & rauoriíe l'Euangile de
leíuschrist : & la bien monstre ces iours
passez en vn faict digne d'estre escric. II
y auoic en ce lieu vn Brammane, per-
sonne de qualité,auquel le diable tenoic
les yeux de l'efpnt tellement bandez,
qu'il ne se souuenoit d'aucune chose
qui appartint à son salut:&: lui aiantsou-
uentcsfoislesnostres parlé,àlaparfîn a-
ucc toute son obstination il ne peut ré-
sister au feu diuin,qu'onvouloit allumer
en son ame

>
& dit qu il vouloit estre

Chrestien
: prenant toutesfois terme de

deux mois pour fapprester
: mais en ces

menées le diablene cessa pas à procurer
le contrairc,& le refroiditen telle forte,
que les deux mois passez il commença
à prolonger d'auantage, & quasi íc rc-
pentoit de son propos: les nostres en lé
priantde sc souucnir de sa promesse,tas-
cherent de le conduire deuanc le capi-
taine,auquel il auoit aussi fait promesse.
Demandât le Brammane plus long ter-
me ,

le capitainele pria de ne demeurer
K a
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plusaucugle, & que Ic plustost cstoit te
meilleur en tel affaire : mais auee touc
cela demeurant obstiné,la chose vint là,
que le capitaine esmeu de compassion
se ietta à ses pieds,&: auec les larmes aux
yeux le prioit de se vouloirsauuer:les no
stresfeirent le scmblable,&:lc Gétil de-
meura tout confus, nescachant que rc-
spondre : si meic fin à ses demandes, di-
sant que sans plus longues trefues se fc-
soit Chrestien. Estant de ce le capitaine
tout ioyeux 1 embrasse,Sienuoia quérir
vumanteau d'escarlate de grad valeur,
& vn bonnet de soie, &lc luy donna,
pour estre vn cómcncementà plusieurs
autres benesices:en cela monstrant ía gc
ncroíké,& zèle de la gloire èV honneur
de Dieu. Apres cela l'accompaigna ius-
quesen fa maison,auec les nostres,&au-
tres circonstans. Lorssafemmc,& ceux
de fa maison le voiâs retourner vestu aiv-
trement qu'il n'estoit íbrti, commencè-
rent à pleurer : mais it les reprint auec
tout autre esprit qu'il n'auoit au para-
uant, & les feit tous mettre au nombre
des catéchumènes.

v
En la mesme contréeest adu«nuva
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iiitrc faict digne d'estreraconte, les no-
stres visitans ces lieux, trouuerent prés
laporce d'vn Gentil vnc ieune fille qui
dit qu'elle vouloit estre Chrestiëne, lors
commencèrent à la catéchiser:quand la
mère í cntédit,soudain acourut à la por-
tes la voiantpresdesnostres,auecvne
rage, & poussée de Satan, se iecta fur vn
d eux,& luy donna vn grand soufflet, &
vn coup de poing au goíìer : & non con-
tente de cela,pnnt vn baston pour les
outrager d auantage,voyantque les no-
stresne se soucioienc d endurer pour le
salut de ceste ame:à ce bruit vindrenc
plusieurs, qui àgrand' peine la pouuoict
tenirràlaparfin la patience & humilité
de noftre frere en supportantceste iniu-
re, a esté cause que la mère âpres s'estre
appaisee, sest conuertie auec toute s*
famille.

Vn autre enfant aagé de douze oií
treize ans, vint dire quil vouloit estre
Chrestiencinterrogéd où d estoit,reíp5-
dit qu il estoit d'vne ville des Mores,
quatre ou cinq lieues loing dicy,& qu'il
fen estoit fuy de son père, & de fa merc
|>ourvenir íè faírc Chrcstien. Loué foie

K 3
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Dieu qui communique ainsi fa grâce \
gens de tous aages.

En l'Eglise de S. Biaise en vnc autre
passage fort semblable

,
sont enuiron

deux cens enfans, lesquels auec si gran-
de lyesscattcndent,&: reçoiuentles no-
stres, que ces iours passez y estans allez
quelquesvns pour les visiter, incontinët
qu'ils le íccurent, vindrent au deuác bie
loingpoiirles attendre tous ensemble,
chantantla doctrine Chrcstienne auec
rameaux en leurs mains,& furent là ba-
ptisez par les nostres enuiron trente per-
sonnes.

Pourlaconseruation de ces nouue-
aux Chrestiens,outrelc catechismc,au-
quel ils sont enseignez auec grande dili-
gence ,

Ion procure qu'ils viennent à la
Messelesiourscommandez,&que per-
sonne ne laisse à se cofesser au temps or-
donné

,
& qu'ils se tiennent loing de la

couerfation des Gctils, & de ne se trou-
uer en leurs fesses selon les ordonnáces
du Concile Prouincial.

En laparroisscde S. Barthélemy, en
l'istc de Cioran,à la feste dudict fainct,
ont esté baptisez cesse annee quaranta
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huict personnes,qui estoient renuz des
pais voisins des Mores,car l'iílc est coutc
conuertic. Tons les ans ils cclcbrcnt ce-
slefesteauec grand'ioye,faisans proces-
sions:: autres choies par lesquelles sau-
gmente la dcuotïon des nouueaux con-
uertis, & plus facilemet ils oubliée leurs
coustumes anciennes. L on voie en eux
grande dcuotïon aux croix, images, re-
liques des saincts, eau bénite, & autres
semblables choses.Ilsont si grande foy à
la confession,que tombansmalades, in-
continent enuoient quérir leperc,en-
core qu'il soit bien loing, & en mauuais
téps, & affirmée qu'ils se trouuét mieux
auec tels remèdes, qu'aucc tous les re-
mèdes humains.Et tous disent que quád
ils estoient Gentils, le diable se móstroic
à eux en leurs maladies,&par autres vi-
sions,ainsiestoient fort tourmétez: mais
depuis qu'ils sont Chrestiens,aunom de
IE S V S (auquel sont fort dcuots)& a-
uec le signe de la croix,qu'il font en tou
tes leurs oeuures, toute chose mauuaise
se part d'eux, ÒC aucuns ont íì grade foy,
qu'ils disent n'estre entreprinse si diffici-
le, qu'ilsn'ayencle courage auçc telles



armes d'en venir au dessus. Ils sont si en-
clins à tirerà la foy les Gentils, que sou-
tient auec instance demandent congé
de ce faire

: mais on ne leur octroyé pas
tousiours, de peur que quelques fois ils
ne le facent par moiens illicites. Depuis
peu de iours ença, quelques Chrestiens
trouucrentvnautre Chrestien,qui par
J'espace de deux ans estoit auec danger
de la foy entre les Mores:iceuxefmeuz
de zèle & de charités sons estre à cela in-
citez

,
&c auec grand péril de leurs per-

sonncs,le prindrent,& lierent,&pource
qu'il estoit Chrestien

,
Famenèrent en

nostre Eglise.
En ceíie ifle estoient certains Gau-

zares Brammanesfaits Chrcstiés, & àcs
premiers du pais :

lesquels auoient esté
înis en possession par le viceroy des biés
d'vnleur parent Gentil des principaux
de rifle, lequel pour ne fe faire Chreílie
fen estoit fuy au pais des Mores : mais
iceuxestimansplus le salut de famé de
leurdit parent, que toutes ses richesses,
fenallèrent ceste annee le trouuer,&
mettans soubs les pieds tout interest te-
porçl,lc commencerétà exhorter à sorr.

tir d'vno



tír d'vnc vie si meschantc:tcllementqua
à la sin illumine de Dieu vinc auec sa fé-
mc,enfaas,fomille,se faire Chrcstien.

Autres deux Chresticns estans allez
au pais des Mores pour en retirer va
leur couíìn, & lc conuercir à la foy, fu-
rent prins & mal traitcz:toutesfois estas
congneuz pour gens de Ciorane furenc
laissez aller,nousespérons que bien toit
viendra leur cousin."

Ils portent íî grande haine aux céré-
monies paycnncs,qu'estancvenu nague
res vn Gentil pour acheter vn peu de
Cocchi, qui font comme noix, pour of-
frir à vn pagode: quand aucuns siens pa-
ïens lc sceurenc,íe mirent de leur voloré
àlepoursuiure,& le prindrent au prés
d'vn fìeuuc, & lc menerenc aux nostres,
disans q le plus petit chastiementqu'on
Juy pouíioit donner, estoit de soudain lc
pendre: & non seulemêt ont en horreur
ccla,mais auíïì les autres péchez.

Vn ieune home ces iours passez auoie
encomencé certaine practique peu ho-
neste auec vne femme, incontinentque
ses parerale sceurent, ne se soucians du
parcntagc(qui estrdes plus nobles de lis.



le) le poursuiuircnt tous cn telle façon
qu ils les firét sortir de l'ifle3disansqu'on
n*y dcuoic souffrir gens qui donnoient
mauuais exeplc & scadale. Nous pour-
rions raconter plusieurs choses sembla-
bles, mais d icellcs cy l'on pourraconie-
cturerles autres.

Au pais de Salsettc voiíîn à cestc isle,
ont esté édifiées cinq églises.Lapremic
re &: plus anciéne, est en la forteresse de
Raciol de 1 inuoeâtion de nostre Dame
des Neiges : Là ont esté baptiíèz cestc
annee en tout,ccnt quaratc personnes,
fans ceux là qui sont venuz sc baptisera
Goa, & aucres qui font catéchumènes.
Le nombre des Chresticns de ceste par-
roisse passe huict ccns.Lc iour de nostre
Dame le père Prouincial y alla célébrer
la Messe solennellement& prefeher, &:
le soir Ion feit vn baptefmc de quarante
personncs,auecgrande rcsiouissance, &:
plusieurs beaux ornemens Ecclésiasti-
ques, q les Capitaine, Gouuerneur, ÔC
Coníulz procureréttl'vn desquelsà cau-
se du grand zèle qu'il a aux choses diui-
nes,est si hay des Gentils,qu'vncfois par
leurscalomnies fut prins, & tourmenté



beaucoup de la iusticc : &: en toutes Ces
persécutions tousiours fest monstre si al-
legre,qu'il íembloitne désirerautre cho
se linon trauaux pour 1 augmentatió de
laíâinctcfoy Catholique: autrefois fut
des mesmes Brammaneslapidé, & batu,
mais en recompense de ces fascheries &
iniuresjil pleut à Dieu le consoler par la
conuerlìon de tous ceux là qui l'auoiéc
fi mal traicté. II ne se soucioit gueres de
ce qu'il sourTroit,puisqucDieu en tiroic
si grand fruict.

Au milieu de ce pais il ya vn lieu prin-
cipal n5mé Margon: en vne Eglise qu'il
ya du S.Espiitsontcinq des noítrcs auec
mille Chrestiens ou plus, la plus grand'
part Brámanes Gauzarcs,personnes ho-
norables, Cestc annee fy font baptisez
deux cens trentequatre,& d autres sonc
preíts à estre baptisez. Dela vn des no-
stres tous les Dimenches & festes va di-
re la Messe en vne Eglise de S. Michel,
loing vne lieue" & demye, a huict cens
Chrestiens tous fort deuots &: constans,
combien qu'ils demeurent parmy les
Gentils qui çà qui là,&: aucuns bic loing
derEglise,çnlaquelle ceste annec on*



esté baptisez cent septpcrsonnes,& fen
baptisera d'auantage quand ils sappai-
scront du courroux qu il ont cu à cause
qu'auons iectéà terre leurs pagodes &
idoles. A cause que ces Gentils font si
cruels, que quad quelqu'vn le fait Chrc
stien, bien qu il soit de leurs parens, ils
Tabandonnent en toute neceflîté, on a
basti vn hospital duquel les nostres ont
la charge, &: y font reccuz ô£ medicinez
auccgrád' édification les malades Chre
stiens, Sc encores les Gentils, qui par ce
moien font tirez à la foy souuentcfois.

En ceste Eglise il ya eu des conucrsios
fort notables, comme est la conuersion
de trois perfônes ia vieillcs,lesquels vin-
drent du pais des Mores pour estre ba-
ptisez:aucuns aussi conuertisen maladie
auec grande contrition,ontpassé en vne
meilleure vie. Vn ieune home de vingt
cinq ou trente ans(lc pere duquel,honv-
me fort honorablc,sestoit faict Chrestic
aucc toute fa famille)ne voulantpas fai-
re comme les autres, sen alla trouuerle
Idalcane, Roy des Mores, qui luy feic
grand çhcre,&caresse. Ncaumoins son
perc luy escriuicdes lettres si feruances^



quili'induictà laisser toutes ces faueurs
&vcnir trente lieues de là pour estre fait
Chresticn.Ilsont esté tous deux bie trai
ctez du Vicc-roy, & ont eu le moien de
viure honestement.

En vne autre Eglise de saincte Croix,
qui est en la mefme contree)auec íìx ces
Chrestiensfont aucuns des nostres, où
Jafestequiestle troisiesme de May a e-
sté célébrée auec grande solenniré,& a-
uec vn baptesme de soixante personnes,
qui n'est pas peu en ce peuple qui fres-
chemcntaculacognoiílancede la foy
Catholique

, & y a plusieurs Brámanes
ennemis d'icellc. Le baptesmefiny,tou$
les nouueaux baptisez s'en allèrent en
proceslìo auec rameaux en leurs mains
à son de trompe, & autres instrumens,
planter vne croix en vn beau lieu, où ar
uoit este ruiné par les nostres lc plus ri-
che & sumptueux pagode de ces quar-
tiers,afin que la saincte croix victorieuse
du diable sust làadorée, où iccluyauoit
esté fi long temps adoré. Le iour ensuy-
uanten mefme ordre en allerët planter
vn autre en vn village voisin. &fut mj-
fe dessus vn grand pilier,où au parauant



u
estoitvne plate de mariolaine,àlaquelle
herbe les Brammanes portét grandere-
uercnce, & luy font des cérémoniesco-
rne à vn pagode,ce pilierfut li bie à pro-
pos pourseruir de pied a. la croix, qu'il
n'eust pas esté plus propre,íì on l'eut faic
tout exprès.

Ces ìours passez fut baptisé vn en-
fant,pourlequel les nostres auoíent fore
trauaillé plusieurs iours,afin de le gai-
gner,esperant par tel moyen de gaigner
encore la mère,femme d vn homme de
grande qualité. Aiantdoncques baptisé
l'enfant, ils parlèrent à elle : mais elle c-
stoítíiobstinée, qu'elle difoit ne íc sou-
cier de son fils. Lequel aiant íceu cela,
bien qu il futde bas aage, demada con-
gé dcrallcrveoir,disant queparaduen-
ture Dieu l'aideroit

: ce que luy estant
octroie à cause du grad zelc &ferucur,
qu'estoit cn luy, se porta si bien qu'elle
abandonnantson mari, suiuitfonfiìs,&
monstre quelle veutestrç Chresticnnc,

Vne autre fille d'vn Brammanc Gau-
ïare des principaux fc fit Catcchume-r
ne, & l'amour que son perc luy portoic,
estoit si grand, que chacun croyois fer>
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memcntqu'il lasuiuroit: maisles autres
Brammanesí,opposcrcnt,& luy persua-
dèrent de se complaindre au capitaine,
qu'on luy auoit prinssa fille par fbrce,&
lu, feirët compagnie autres cent Bram-
manes,esperans tous quela fille diroit le
mesmc. Laquelle conduite là

>
& laiflee

libre,rcspouditpubliquement,qu'onne
luy auoit fait aucune violence,& qu'el-
le se rcpentoitfortdene sestre plustost
faite Chrcstienne : & ainsi les Bramma-
nes se partirent tous confus & honteux*
Elle fut baptisée & appellee Lucie: nous
espérons que les siens feront Ic mesme,
&: plusieurs autres par son moyen. Les
Cbrestiés de ce lieuaianstrouuévn lo-
gue (qui font comme religieux ) lequel
faisoit pénitence, & menoit vnc vie au-
stère,l'amencrert aux nostres quasi com-
me prisonnier :iccluypouuoit auoirde
vingt à trente ans, & estoic bien dispos,
d'vne grande modestie,& de peu de pa-
rdles.Le Père luy demande à quelle fin
il menoit vne vie si austere,&;qu'il espe-
roit gaigneraucc tant de trauaux, il re-
spondit qu'il faisoit pénitence de ses pé-
chez

,
afin de se sauuer. Le Père luy de-
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monstre aucc vne viuc raison,quil nc se

pouuoit soulier sans la congnoissance de
íbn Créateur. Ces parollcs curent vne íì
grande vertu,que luy estant illuminé de
la grâce de Dicu,respondit qu il vouloit
estre Chrcstien, puis que Dieu le vou-
loit ainsi, &en ce bô proposfeit vn acte
merueilleux: il auoit des vestemensfort
deschirés:il porroit vn fardeau de brouil
lenesàson col,qui luyseruoicntensape
regrinarion comme de reliques: il auoit
vne efcudle d'airain,dás laquelle il man
geoit,& vne autre comme vne courge
pour boire : aux pieds & mains il auoic
des liens de fer ,& aux doigts & artoils
des petits anneaux de mesine maticrenl
auoit austi en son col vn instrumentà sif-
fler^ vn cornet de chasseur en sa main,
pour signifiersa venue quand il arriuoic
cn quelque lieu: il portoit vn passereau
mort auec ses plumes, à mon aduis auec
cestoiseau alloit méditant la mort : il a-
uoit les cheueux & la barbe rasee, hors
mis le milieu de la teste, de la largeur
dvn teston

,
où il laissoit les cheueux

fort lôgs,rarcs toutesfois &: bien accou-
strcz:ilauoit ausli les oreillespercéesen

qiiatr»
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quatre ou cinq lieux,&: dedasestoitcer-
tain bois pour marque de fa ptofe/fion.
Mais incontinét que lc père lu. cur par-
lé, ii sen allaaucc vn autre esprit en la
place, &lcsuiuitvnegrande treupede
Chrestiens te Gentils, ôc ià aiant fait va
beau feu, ietta dcdás toutes ces hardes,
desquelles le diable l'auoit charge. Le*
Brammanes qui ne lc pouuoientempe-
scher, ne fen cíiouisïbicnt point,demeu
rans tous esbahis d'vnc fi grande, & si
soudaine mutation : mats le loque n'at-
tendit à cela, ains encore catéchumè-
ne ,

demanda congé d'aller conuerririà
mere auec fesautres enfans,ounc perdit
pas fa peine : Car il ramena auec foy tous
ceux là qu'il estoit allé chercherais font
ncátmoins encores catechumencs,pour
ce que le catechifement de ces loques
(comme i a / dit)dure plus que cahry des
autres:toutefois seront tost bapnsez*

Au mesme village il y auoit vn Gen-
til si obstiné, que tousiours sc cachait,
afin de ncntédrela parole de Dieu.-mais
il pleift à Dieu qu'il tôbast en vnc gran-
de maladie, & ia estoit voisin à la mort,
qu'vn des nosti es 1 interrogea fil nc vou

M
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loitpasestre Chrcsticn pour íauucr son
ame, puis que le corps estoic hors d'es-
poir, respondit qu'ouy

: car il congnois-
soic bien que Dieu lu/ auoit enuoié ce-
ste maladie en chastiment de sa fuite : &
ainsi recongnoissant le mal qu il auoic
fait,auecvne grande contrition deman-
de destre soudain baptisé deuant que
mourir : & depuis estant baptiséjparlanc
aucc Dieu,demandant pardon de ses pe
chez, celle mesmenuict: changea ceste
vie à vne meilleure. Autres choses se
pourroiét dire de ceste cglisc,cn laquel-
le ceste annec ont esté baptisez cent soi-
xantetrois personnes: mais cela suffira,
afin de n'estre pas trop lofig.

En vne autre église de S. laques & S.
'Philippejauechuict ces cinquáte Chré-
tiens, la plus grand part Bramoaanes, il

y a aucuns des nostres trauaillans en la
vignede Dieu, laquelle réd grad fruict:
estans cesnouueaux Chrestiens de bon
exemple, & zélateurs de la conuersion
des autres. Et à ceste fin ils uíchent de
secourir auxpauurespar aumosoes : &:

comme tresuolontiersilstrauailJét à ai-
der les Gentils qui monstréc bonne dis-
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position à la soy, aussi chassent loing de
eux les obstinez &meschans. Ceste an-
née onc esté baptisez en ceste église plus
de cent soixancehuicì: pcrsonncs,&plu-
sieurs autres qui le vindrent baptiser en
ce collège. U y fut fait vn baptcfme so-
lëncl entre autres de íòixantehuict per-
sonnes, où il y auoit hommes de grande
qualité,principalementdes Brammanes
Gauzares des principaux du pais.

Ces actes publicques scfont auecla
plus grád feste qu il est possible, afin que
plus facilement ils oublient leurs céré-
monies òc idolatreries : &c en iceux les
Gentils ont de coustume monstrer grad
signe de resiouissance extérieure,car ils
n'estiment plus de ces choses,commcils
voient en lapparence extérieure. A tel-
les folcnitcs aussi se treuue grandemul-
titude de gés, tantdu pais, que des Por-
tugalois

,
lesquels par leur dcuotion y

vót en pèlerinage:entre lesquelsse treu-
ua vn iour vn Chresticn, lequel au mi-
lieu dételle resiouissance pleuroic bien
fort:estant esmerueillezceux qui le vei-
rent, de ce en auiscrent le père, lequel
luy demandât comme luy seul plcuroit,-.

M
*•



estans les autres si ioycux, il rcípond,
Comment veulc V. R. que ie ne pleure
du grand contcntcmct que ie sens, voy-
ant estre honore maintenant le Sauucur
vniucrselcnvnlieu

j ouauant si peu do
iours ic l-'ay veu tant offenser, pourec
qu'on donnok 1 honneur, lequel iustc-
mét luy appartict,à vne pierre qui estoit
là nommée Maganage? Le père deuint
toutestonné de telle reíponec

,
specia-

lemet en telle personne, de laquelle ia-
mais n'en cust attedu vne telle.En quoy
on pcult comprendre la grande libéra-
lité de nostre Créateur & Seigneur, le-
quel distribue ses dons& miséricordes,
non point selon 1 opinion & iugement
des hommes,maisselon ses diuins te se-
crets conseils.

II y auoit en cestc parroissc vne fem-
me Chrcsticnnc, laquelle auoit vn fils
Gentil, pour lequel, comme vne autre
íàincte Monicquc ne faisoit autre chose
que plourcr & prier Dieu qui luy pleust
luy oster ccstaueuglemét, èc par l'espa-
ce de cinq ans continuellement festoie
en vain trauaillee pour le conuertir c-
státpar trop cnueloppé en son idolâtrie»



tí en la conuersâtion des Bramttoanes.
Oril plcuc à nostre Seigneur de vi-

íìtcr ceste bonne femme d vnc grande
maladie, &: estant venu pour ceste oc-
casion lbn fils à demander le confesseur
de fa parc, le iour de la feste nostre Da-
me des Neiges, la Messe finie, partirent
tous deux cnscmble:&: desiranc ledit pe
rc en tel ionr d'offrir quelque fruictàla,
Vierge iacree.il cómença a deuiferaucc
ledic fils de Iaverké,&: de Iautre vie,
& des abus de ceste vie présente en l'ex-
hortanràsefauucr, & à imiter fa mère,
laquelle ranr 1c dcíìroir veoir Chreílien.
Mais comme il n'en estoit trop Joing.ia-
çoit que du commencemét ne moltratt
aucun bon íigne: nonobstant perfcuerác
ledit perc de l'admonester aucc plusi-
eurs raifonSjil-plcucà ladiuine bonté le
bien infpirer,& ainsi iettantau Ioing les-
empeschernens desquels le diable le cc-
noic enucloppé, dit qu'il íe vouloir faire
Chrcstien & obéira fa merc, à laquelle
estanc arriuez, le père la salua de eestc
nouuellc, dont elle fust li ioyetife, en-
tendant li soudain &: heureux change-
«ilc, qu incótinêcelle fe crouua mieux.

M 3
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Le pcrc la confessa, & puisvisita les an-*
tres Ghrcsticns, raccompagnantce ieu-
necatechuminen récompense du tra-
uail de sa conuersion auec quelquesau-
tres de ses parens,& aucuns Gentils, les-
quels donnent auslì espérance de faire
bientost lcmesme. Nostre Seigneuries
veille conseruer en ce sainct propos.
On raect fus à présent vne autre Eglise
en lieu propre, pource que l'vn des plus
gransmoiens&meilleur que l'ontreu-
ue maintenant pour la conueríîon des
Gentils & aide des Chrestiês, est qu il y
ait entre-eux beaucoup d'esgliscs: car
par ce moye les bons se cognoissent plus
aisément, & tous íont aides plus facile-
ment.

En cestc ifle de Goa les nostres ont
charge encore d'vne église de S. Icanr
l'Euangelisteaucchuict cens Chrestiês:
lesquels estant tous quasi personnages
honorables & des principaux dcl'ifle,
taschent par oeuurcs Chrestiênes dere-
couurerle tempsmal emploie cnlaGë-
tilité: Sc pourautát font beaucoupd'au-
mosnes

y
& vsent de grande charité en-

tiers lespauurcs,pnncipalement en tëpy
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de famine. Ccst hyuerpassé estant grad'
cherté,sc sont assemblez les premiers de
ja ville pour mettre ordre de bien en-
tretenir les pauurcs, comme ils ont fait.
Etoukre plus ont procuré qu'au temps
àcs moissons l'onmcist ensemble quel-
ques cádis( qui sont certaines mesures)
de ris pour départirà ceux quiauroient
necessitc:choievéritablement digne de
louange, veu qu'au parauant lcurcon^-
ueríion ne se trouuoit en eux que tyran.-
nie,rapme,& autres semblables vices.

Aux choses qui concernent la pureté
de la foy, ils n'ont aucun respect de la
chair, ny du sang. Vn vieillard auoit vn
fils au pais des Mores, auquel il aeserit
cest hyuer, que fil vouloit auoir quel-
que chose de son bien, qu'il se vint fairç
Chresticn:&que par ce moyen non seu-
lement il sauueroit son ame(ce que doic
estre le but principal) mais aussi qu'il 1c
congnoistroit pere, & que fil ne le fai-
soit bien tost, que luy estant ia vieil &
proche à la mort le frustreroit de tout
son bien

,
le distribuant -aux pauures.

D'autresauec grand prousit fontlcsçm
blableenucrs leurs parens*



En îcglise susdite ont este baptiíêx
cesteannec trentehuict pcríbnnes: en-
tre lesquels la plus grand parcestoit de
qualité,&: trois d'iccux estoient de Tor-
dre des Botins (qui font prescheurs des
Gentils,& gens de grande estime. Nous
espérons que ce mois il en viendra plu-
sieurs autres de leurs parés se faire Chrc
stiens parleur moien. II n'y a pas long
temps qu'il vint en cestc église vn hom-
me ia vieil & de renommée,pour se ba-
ptiser, auec si grade foy & congnoiflan-
cede Dieu, qu'il fcitcsmerueiller tous
ceux qui setrouuerent prescnsicarluy
parlant le perc de ce qu'il deuoit croire,
luy responditd'vncgrande ferucur,que
desia Hauoiclescheueuxblancs,&quil
n'estoit plus enfant, pour ne feauoir que
personne ne doit estre adore &serui, q
Dieu nostre Seigneur: ce q depuis quel-
que temps il sentoicen foncueur,& le
contraignoit plorer le temps que pai ses
péchez il auoit scrui & adoré le diable:
ainsi respandantbeaucoup de larmes de
contrition &repcntácc de fa vie passée
demandoit d estre baptisé, ce que fest
fait ensoncçmps&lieu.Pour côclusion

lesnostres
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les nostres íòntgrandementcôfolezdil
zele& bonporcemenede cc peuple là:
car ils ne voiét personne arriuerdu pais
âes Mores, qu inconrinét ne le racenc à
scauoir au pere, à celle fin qu'il feiforce
de les conuertir.

La feste de ceste église fut célébrée
auec grande solcnnicé òc nóbrc de gens:
il y eut sermon,& vn bapeesme de vingt
personnes

: & peu de iours apr'es vn au-
tre de dixhmcr,,qui fondés trentehuict:
d autres ont esté mandez en ce collège,
qui font pour le présent enuiron vingt-
cinq catechumins.

Oultrc ces baptefmesde la contrée,
fen font faits icy en la ville de Goacestcr
ánnec en nostre collège quatre géné-
raux, auec magnifique appareil, musi-
que, procession, &" prédication des no-
stres

,
qui feauent fort bien la langue, se

trouuat présent le Vice-roy, principale-
ment pource qu'en iceux baptefmesc-
stoient plusieurs Brammancs, qui font
des plus nobles de l'islc.

Le premier baptefme fest fait le iouí
de la feste des troisRois, ne fctrouuant
présent plus agreabi^ pouroffrirau pc-



tic enfant Icsus.Lc nombredes baptisez
fut octantedeux, entre lesquels cstoit
VD Brammane ph, sicié des premiers de
ceste ville:duquel le Vice-roy voulut e-
streparrain, venát accompagné de tou-
te la noblesse des Indes.

Le second s'est fait au mois de May,,
presque auec la tncsme solennité, & fu-
rent deux cens quarátehuiót,sans beau-
coup d esclaues des Portugalois, &: en-
tre iceux y auoit douze Brammanes de
marque,auec toute leur famille.

Le troisième se feit le tiers dimenche
de luin, dédié à l'ange gardien : lequel
surpassa lesautres,&de nombre &de
feíìc, Sc de noblesse des Néophytes. En
eestuy baptelme a eu la meilleurpart vn
Portugalois, qui a prins femme en ceste
ville :lequcl aiat vn iardin,où beaucoup
de Gentils demeuroient, auec lesquels
les nostres nc faifoient pas grand fruict,
à cause de leur indisposition : & pource
que iceluymesme Portugalois se com-
plaignoit de ce que nous lesallios pref-
errer, il a pieu à Dieu nostre Seigneur,
que iceluy entièrement contrit, se meie
luymcsmeànous aider, & en conuertiu



X la foy plqs de cinquante,lcsqucls furec
depuis catéchisez par les postres,& lc
iour dudit bapcefme le mesme Portuga-
lois les menant cous par ordre le matin
à bon heure, auecques rameaux en la
main, & trompettes deuant eux, passa
par le milieu de la ville pour faire móstre
au Vice-roy du nouueau fruict cueilli
en son iardin,& de là vint au college.Le
soirsefeic le bapcefme de deux cens Si
soixante personnes,entre lesquellesc-
stoienc enuiron cinquante Brammanes
gens honorables de Salsette,& de Goa.

Le dernier baptesine se feit en Octo-
bre âpres la feíte des vnze mille Vier-
ges^y furent bapeifez aussi cent & soi-
xante personncs,auecla plus grande fc-
ste & allégresse qu'il est possible : & fy
trouuerent tousiours trois Portugalois
mariez en ceste ville, desquels l'vn est;
celuy qui a charge de Rachiol, comme
i'ay dit:&r certes ie serois bien aise de sca
uoir exprimer le zèle que ont ces trois
personnagesdu salut des ames,pour l'a-
mour desquelles ils trauaillenc autant,
comme si Dieu les auoit mis au monde
pour exemple de plusieurs paresseux en

N *
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ccíl endroit:car estant pour ce calóniez,
persécutez, &: quclquesfois cmpnson-
ncz,reçoiuent íì io euíement telles tri-
bulations, qu'ils font vcoir clairement
le deíìr qu'ils ont d endurer pour l'a-
mour de Dieu.Cest hyuer aiant esté ac-
cusez à tort d'auoir fait par force vn ca-
téchumène-, aiant donné ordre le iuge
corne mal informé, quils fussent prins,
l'vn d iceux ne fe voulut absenter le pou
uant faire:maisau contraire l'enhorrant
vne fois le père recteur de fe garder, re-
spondit que nori seulement il n auoit
crainte de prison pour conuertir les Gen
tils,mais qu'il deíiroit publiquement e-
stre foiietré pour l'amour de Iefuschrist,
&quegrandemet il se resiouyroit d'en-
tendre en tel cas, ce que le ministre de
la iustice publieroit: auec la mefmc affe-
ction difoit tout pleurant (comme voiat
que bien peu trauaillent les homes pour
le salut des âmes) que fil feauoit que au
pais des Morcsyeust quelques Gentils
qui se voulussent faire Chrestiens, pour
loing qu'ils fussent, qu'il ne tiendroit
Conte ne de richesses, ne de lavie,nc
d'aucun danger pour les Attirer au ba*
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ptesme : chose véritablement digne de
grande Ioiiange,veuprincipalcmetqu'il
l'en creuue plus en ce tempsicy qui em-
peichent telles saintes oeuurcs,quc de
ceux qui les fauorisenr.' Et pource que
deíìa autrefois auons escrit de la vertu
de ces trois icy, ie ne diray autre chose
pour le présent, íìnon quiceux secon-
fc/senttous les huict iours, & commu-
nient en nostre église, dont beaucoup
d'autres induits par leurs cxemplcs,font
le mesine.& que n'y a baptcsme,nyfestc
de Chrestien, où ils ne íe rerreuuent,se
rcíiouyssant auec eux, & les aidant en
leurs nécessitez

.
Nostre Seigneur les

veuille touíìours coníeruer en íbn saint
seruice.

Comptant tous les baptesmes,noi
gens auront baptisé cestc annee iusques
au mois de Nouembre en cestc contrée
trois mil deux cens & neuf personnes,
fans compter ceux qui estant malades
ont esté baptisez séparément en leurs
maisons, & autres aux prisons &: galè-
res, Sc encores quclcûs particuliers,des-
quels n'est rien escrit. Le nombre susdit
est petit, si Ion regarde aux autres an-

N i



102.
nées, maisgradsìonaesgard au tumul-
te & trouble de la guerre qui donne
grand empeschement: quand ils Pappai-
ícront, on espère de cueillir plus grand
fruict, veu principalement que le Sei-
gneur Vice-roy trauaillc gaillardement
de son costé>fauorisant& défendant les
Chrestiens,& les excitantà pourchasser
la conucríìondes Gentils:& par trois ou
quatre fois,a defpâdu mil cinq cens du-
cats pour les habiller. Ie prie la diuinc
bonté qu'il luy accroisse ce sainct: zèle &
deíìr d'agrandir le nom de Iesus Christ.

Voila ce que pour le présent ma sem-
blé bon de rescrire à vostre R. touchant
l'augmétationde la foyen ces quartiers,
il reste que vous nous recommandiez
cn voz íainctes oraisons, &: sacrifices à
Dieu, à celle fin qu'il nous donne grâce
& force de cóseruer lésâmes arrachées
des mains du diable, & d'en gaignerdes
autres. DeGoacemoysdeNouembre,
1569.



Sommaire ctnjne lettre ejlritte du Père
Martin de Sjluatau Père Gonfaluo
j4lu<zref7j,demcurantaujjiaux In-
desJe z6.de Nouembre3\ 569. De
laforteresse d'Onor, eír depuis en-
uoyee en Europe.

ITi^l^ Stans partis de ce port, qui-
9| ||l*7£?j'uc^c quatorziesmedeNo-
Hi fÉipK^uemDreî viníities coucher
vl féèl^i?x ^l^e ^c ^oa» ia ou n°us a~C'JS/w"*3 uons demeuré quasi toutvn
iour attendans les nauiies qui estoient
demeurées à Goa :

estant arriuecs quel-
ques vncs d'icelles, nous nous mifmes
soudainement en mer le iour suyuant,.
& le soir abordasmes à Mediue, ou dc-
meuraímcs cinq iours : & âpres q le sei-
gneur Vice-roy auec toute 1 armée CUE
entendu la Messe,partismes pour aller à
Onor, auec vnc grande & puissante aE-
meede cent soixante voilles. Estant ar-
riuez à Onor,trouuasmcs vn fort lì bien
faict, q u'il nous fit estonner. 11 y auoit à>

le garder bien prés de sept cens Lasqua-
ïins>grans arquebusicrs,lesquels voyant



iò4 *>
approcher !c Vice-roy auec Ces cnseî-
gnes,íè mirent à bon escient à se deffen-
drede iour íuyuant en prenant terre fut
donnee vue grade escarmouche, mais à
la fin fuîmes les maistres, &c le Vice-roy
fucle premier à descendre en terre, èc
depuis les autres le suyuirét: estant allez
incontinant les Portugalois,auec leur
accoushimé effort iusques a la muraille:
trouuerentgrande relìítence,ou deux
furet tuez, & enuiron quarante biestez,
desquels quelquesvns lot mors depuis.
II semble que telle perte ne fust auenuc
fils (è fufset laissez gouuerner,&: eussenc
obeï au Vice-roycomme ils deuoienr,
mais ledit Vice-roy depuis y mist. remè-
de, faisant plater le camp,& batre la for-
teresse detrois costez, de manière que
voyans les Mores qu'il ny auoit plus es-
pérance ,

vkidrent au capitaine deman-
der la vie,quila leur octroya, & fen al-
leret tous les mains croisées fans armes
ny bagage.Oncombatic par trois iours,
& lc dernier qui suc lc iour de faincte
Catherine,ilsse rendirent. Nous entras-
lttcs en la forecreste, & *» gritiarum a-
éíionemxdk la Messe lc pere gardien de

S.Fran-



S.François:&ie prefchay parordonnan-
ce du Vice-roy. On refait maintenát ce
qui a esté ruiné par la batterie, & le sei-
gneur Vice-roy (selon qu'il m'adit)deli-
bere de laisser icy vn Capitaine, auee
quelques soldats, Dieunostre Seigneur
le conduise, & V.R.procure par charité
qu'on face oraison pourluy: car il le dé-
sire ,& ma dit que de sa part ie vous en
escriuisse.

Ie m'oublioisde vous auertir de quel-
que mienne rencontre : ie fuis esté deux
fois en danger de mort: la premièrefut
soudain que fuîmes hors des nauires,à
cause d'vn pot à feu qui tomba entre
quelques soldats, ausquels, portant vn
CrucifiXjie donriois courage .-ledit pot
courantça &í là erj|re eux,ils se rctirerét
si impétueusement, qu'ils me ruèrent
par terre:& demeurant là tout fcul,il me
donna vne acrainte, &: de ía queue me
deíchirama robbe, fans me faire autre
maljDieu en soit loué.Le second &troi-
siesme danger fut de quelques boulets,
qui me passèrent par dessus la teste

.
Ie

ne fcay pourquoy Dieu m'agardé, plat-
seà fa íaiade bonté que cène soie pour

O
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l'ofFcncer.

Le perc Sebastien Gonsales & moy
sommes en bonne santé, nous exerçans
selon nostre institut auec bon succès
ìuíques à present,graces à Dieu, tat aux
hoípitaux, auec les malades, qu'en au-
tres lieux auec les sains.Dieu nous doint
lagrâce de faire en tout fa fainctevolon-
té,& vostre reuerence nous aye pour re-
commandez en ses sainctes oraisons &
sacrifices, De Onor le 26. de Nouem-
fcre, iyo^.

ExtraiB (T'vne lettre de Cocin effrite
le 15 de Ianuier

1 5 7 o.par le Père
Hierome Rui^au Sèregênerai

5j*K*jjg^/sEV que les lettres dedifi-
H\T^|^^cation, lesquelles de vostre
J^^^^«charitémandez de l'Europe
^|gp^£^agen ses pais fi lointains, nous
donnent íi grand contentement. Nous
aussi àlagloire de Dieu vous rescrirons
ce que fest faict ceste annee en ce collè-
ge de Cocin.
Çe collège a deux classes de grammair
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fc, ausquelícs sont à zéb.escholicrs, cous
ordinairementbien dociles, &: qui font
prosic,cant aux estudes,comme en la fre
quentation des Sacrcmens. Ilsscauent
délia la doctrine Chrcstienne, eneores
que beaucoup d eux soient bien ieunes,
&c vne bonne part d'iceux,ont apprins
le Catéchisme en dialogue, que nous a-
uôs receu de par dela, & l'enfeignét aux
autres auecgrand fruict.

II ya tant deconfessions,communios
cn nostre Eglise,que aux grandes festes,
èc spécialementde nostre Dame, à la-
quelle est dediee l'Eglise, ils fy commu-
nientordinairement trois ou quatre ces
personnes. On voit aussi grand nombre
auxiours de pardon

,
dequoy les Néo-

phytes monstrentauoir vn ardant désir:
&c véritablement il en réussit vn grand
scrutée à Dieu nostre Seigneur. Le pre-
mier dimenche de l'Aducnt sest publié
le Iubile còcedédu Pape lan 1568 pour
l'heureux succès de nostre mère saincte
Eglise.le nobre des penitens fut si grand
que huict de noz percs ne trouucrctau-
cun repos dés le poinct du iour, iufques
à la nuict, &par les nostres feulements

O %
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furent commuez à ceste intention pres-
que iooo. la plus grand part desquels c-
stoient Chrestiensde ceste ville,& fìls fi-
rent beaucoup de restitutions à l'occa-
sion dudit Iubile,& les accords d impor
tance &£ autres oeuuresde charité.de fa-
çon que feulement pout cecy auroit bié
esté employé ledit Iubile,ô£ beaucoup
d'auantage pour tant de bonnes oeuures
qui seront esté faictes aux autres lieux
de la Chrcstientc.

Aux sermons vient si grande multitu-
de,qu'il est force quelquefois d oster la
chaire de reghsc,&: la mettre dehors en
la place : routesfois plusieurs vont aux
autres églises de la ville, & ce non fans
remarquable deuotion & larmesjcom-
me deíia autrefoisvous a esté escrir.

Le grand Capitaine de ceste mer,don
Diego de Manasses a hyuerné ceste an-
née icy,auec vne armée de trente voiles
&: de rooo soldats: ce que nous resiouye
en icelle suc, que si grand nombre de
gens de guerrcveíquircnc paisiblement,
&auec édification tant pour la bonne
discipline, qui est entre les soldats des
Indes, & la bonne coustume de se coa-
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fesser soutient, & porter grand honneur
aux personnes Ecclésiastiques & reli-
gieuscs,commcpourec que on met pei-
ne de leur persuader entre eux que cest
honneur de pardonner les iniurcs pour
le seul amour de Dieu sans rechercher
autre satisfaction, &C d icy vient, que si
quelquefois ils ont débat ensemble, as-
sez aysement on les accorde. L'hyuere-
stantpasle déliant le partement de l'ar-
mcc,noz prescheurs commencèrent à
traicter auec eux du salut de leurs âmes,
de manière que de neuf cens ou mille
qu'ils estaient, fcn confessèrent enno-
stre église huict cens : & beaucoup d'i-
ccux firent pénitence publique par la
ville, de manière que ces iours ià sem-
bloient estre vn petit Karesine:&le touc
auec grade edisicacio des fidèles & infi-
dèles voyat ces soldats,qui l'hyuer auoi-
ent faict: quelques peu d'exccs,en faire ÌV

la fin de si bóne deuotió la pénitence: Si
non seulemët se cofesscrentles Capitai-
nes &íbldats(commc dictest)maisauflî
les foríàircs des galères : & auec cest ap-
pareil tous ioieux Sc contensen nostre
Seigncur,scmbarquerentpour la garde

o*



ttò
& dcfcnccde ceste riuicrc : & aussi orifc
ils eu aide particulière de la diuine bon-
té : car nous entendons qu ils ont desia
prins plus de quarante nauires des Mo-
res ennemis de la foy, 8c sont descendus
en terre quelqfois, & ont tué quatre ou
cinq mil des infidèles, acquerát no feule
mët hóneur,maisauíïì des bies téporels.
On a racheté cinq Portugaloiscest hy-
uer, qui par vn desastre auoiér esté prins
Tannée passée des Mores de Malauar,&
leur raçon a esté d vne aumolhe de cinq
cens ducats, laquelle a esté colhgee par
le moien des nostres :

duquel argent au-
tres encores ont esté aidez. Estât depuis
venus au collège pour rendre grâces du
bénéficereceu, nous racontoient com-
me les Chrcstiens qui demeuroienten-
core prisonniers estoient fermes & con-
stans en la saincte foy, encores que pour
ceste cause ils eussentenduré beaucoup
de courmens:dcsquelles nouuelles nous
estions tous grandement consolés. Vn
ieune enfant instruict & nourri en noz
efcholes,aiat esté pris des Morcs,fut lie
par les pieds & par les mains, & attaché
*vn arbre : & comme iceux dressoiét fic:
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bendoient contre luy leurs arcs & fief-
ches pour Ic faire renier la foy,il respon-
doit courageusement que premier per-
droit la vie que la foy,& ainsi les Mores
vaincuz &deseíperez le laissèrent pour
lors:mais maintenant luy donnent de
grands coups de pied &dc baston à la
moindre occaíion qui se présente. Vn
autre bien ieune enfant auoit esté trom-
pé par les promesses & menaces d'iceux
Mores:ce que aiant entendu les autres
prisonniers, incontinent tous ensemble
s'en allèrent à luy,&íc iettans aux pieds
de 1 enfant les larmes aux yeux (spécia-
lement vn noble gentilhomme d'entre
eux) ils luy dirent tant de choses, &: le
prefeherent íì bien,que 1 enfant plongé
en larmes respondit,ils m'ont trompé,
mais plustost mourray ic que d abádon-
ner la foy

: &: ainsi fen alla le dire aux
Morcs,de forte que l'aiant lié à vn arbre
commencèrent à tirer cotre Iuy,& qua-
siment le tucret:toutesfoisà la fin voyát
la constance, le laissèrent allerxombien
que (comme nous auons entendu par Ic
rapport de plusieurs ) ils n'aient fait le
ïneíme auecques d'autres

: lesquels per-ï
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seuerans virilementen la confession de
Icsuschrist,onteste par eux crnellemenc
massacrez. Bcnic soie nostre Seigneur,
qui en remps lî misérable, &c entre gens
fi barbares, Vereliquitstbiseptem milu, quorum

genuAnonsunt curuata antt B4al.

Ie commenecray à dire maintenant
delaconueríìon des Gentils à la foy en
ceste annee.Aux octauesde la Penteco-
ítcsômes allez quelquespercs &frcres
à visiter les Néophytes dePaleurt,qui
font loing dicy vne licuë le long de la
coste,ce qu'iceux entendant,fontve-
nuz au deuant pour nous receuoir d'vnc
grade ioye & licssc,& fusines logez auec
grand recueil en la maison d'vn Gentil
de bon aage, & des principaux du lieu.
Nous fismes là vne exhortatió aux Chrc
stiens, les accourageantà garder &: con-
seruer la foy reccuë, K à la fin de l'ex-
hortationfcleutvne patente des priui-
leges que le Roy deCocin a octroyé à
ceux qui se conuertiroiét:dequoy tous
ensemble furent bien ioyèux ( veu que
beaucoup d'eux n'en auoietiamais ouy
parler) & entre les autres fut fort con-
sent nostre hoste, lequel deuant que de

partir



partir de sa maison nous promît de fc faí
rc Chrcsticn, auec toute fa famille : & G
bien depuis nostre départ 1 ennemy y a
semé quelque zizanie,&:mis cmpeíche-
raent, nous espérons toutesfois, qù il ne
fauserasa promesse. D auantage, nous
nous sommes emploies à catéchiser, ce
qu'eltoit fore nécessaire aufdits lieux : a-
pres cela s'en alloicnt les nostres auec
quelques truchemens parmi les Getils,
pourconuertir ceux qui fy diíposeroiét:
fc scruoient encore de l'aide de leurs a-
mis &c disciples,lefquels de leur costé nc
faisoient faute damasser & congreger
ceux qui receuoient la íaincte foy : & le
iour de la Visitation de nostre Dame se
feie lc premier baptesme de ceste annee
en la manière qui feníuit: Premiereméc
noz frères attendirent quelques ioursà
catéchiser, & estantvenu le idUr du ba-
ptesme, les conuertis fassemblèrent car'
la maison d vrtvieil Chrestien, homme
riche, & de bonne renommée, appelle
Gafpar AEgidio,lequel est comme le pe
rc de tous les conuertis, &: nostre boa
ami &: coadiutcur: & quád il fut temps,
sortirenr tous cm ordrer auec leur ensci-

P
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gnCjtrorhpcttc & fifïre,portantcn main
des palmes,ensigne de victoire spirituel-
le

, que Dieu noílre Seigneur leur auoic
octroie.Estant arriuez auprès de l'eglise,
la proceifio auec l'Euefquc sortit au de-
liants vne bóne part de la ville, qui est
fortdcuote &ardáte cn semblable cas.
L'Eucsque de sa main propre baptisa ses
filleulz, choisissant les plus pauures:&1c
Capitaine aussi fut parrain d'autrcs,m5-
strant faueur à tous : le mesme feirét au-
tres personnes honorables qui estoient
présentes.Lenombre des baptisez en ee
iour fut de deux cent & vingt períbn-
nes,soit loiié nostre Seigneur.

Ce faict,retournerét les frèresà con-
tinuer leídits exercices

,
& le iour de

Toulìaints vn Capitaine amena en no-
stre Collège vn sié fìllcul,qui estoit mai-
stre des fJiseurs de nauires de la riuierc
du Roy : & lors sassemblercnt auec telle
occasion,ceux qui par lc moien des no-
stres auoient esté cóucrtis de nostre Sei-
gneur : &: ainsi ce iour furent baptisez
quatre vingts aucesolennitéjinstrunies,
&; cérémonies accoustumecs.

Cequinous-donne grande coníòh-
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tíon parmi cesChrcsticns^cstûc vedir,
qu'ils ne se font Chresticns pour autre
respect,quede leur salut : & par ainsi* les
vestemens qu ils portent au baptcíme,
font ceux qu'ils ont accoustumc,ou que
par leur industrie ils gaignent, &c n'atten
det autre chose de nous,q ce qui cocer-
ne l'csprit, se resiouïslant íêulemét quad
ils peuuét auoir quelque image ou croix
pourpédre au col.Ce nous est aussi grád
contentement d auoir obseruéqu'ilsne
se repentent aucunement de leur bon
propos :ains estiment pour grand hon-
neur d'estre Chreílien,&:d attirer d'au-
tres à faire le mesme : en quoy se sont
veuës aucunes particularitez de grande
consolation.

Vn de ces nouuellementbaptisez,ia-
çoit q certains autres dcíìa vieux í'eus-
sent scádalizé & fasché : neátmoins l'au-
tre iour vint en ce collège, menantauec
soy deux par son moyen conuertis à la
foy,& ce auec tát d ailegreffe,qu'il nous
consola tous.Vn enfant Naire,c'cstà di-
re,sils de soldat (ce qui est comme vn or-
dre à part ) depuis estre baptisé, print la
charge d'allerconduire les autres au ba*
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prestne, &: deux ou trois iours aprcs a,-
mcna vn autre Naire,&: vn peu âpres
deux ou trois autres personnes : & ce a-
uec lì grande ioyc d'esprit, que nous en
fusmes tous consolez, voyant fa foyS£
son bon zèle.

Vnc More auoit vn petic enfant, le-
quel

, ou pour sapperceuoir de quelque
signe,qu il auoit de vouloir se faire Chrc
ífoen, ou pourautre respcòt, & pareille-
ment p.our estre fort cruelle,elle le print
&C 1 eníeuelit tout vif iusques au col, lc
couurant d'vne grosse pierre, afin qu'il
demeurast là en torment iusques à la
mort : mais comme il y auoit certaines
ouuertures par où il pouuoit veoir ceux
qui passoienr,aduintqueaucuns Chre-
stiens passans par là

,
il commeça de des-

soubs la pierre à crier : &: combien qu'il
ne sceut encore parler en nostre langue,
toucesfois il exprimoic ces parolles:Ie
yeux Christ.A laquellevoix sapprochíc
les Chrestiens, &: leuant soudainement
la pierre le tirèrentde la sepulturc,&: vn
d eux le mena en la maison du Gouucr-
ncur,l aurre fen vint droit à ce Collège,
pourhaster quclqu vn d'aller îà, pource
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,quePensant vouloirestreChrcft irn. La
More doneques suc mise en prison, 5c
1 enfant e(t icy en nostre maison, ou de-
puis a clic baptisé.

Le Capitaine de la eiré, lequel nous
fauoriíc & aide beaucoup aux choses
de la fo\ Chrcilierine,allaauec le P.Re-
cteur en la ville où habite le Roy de Co-
cinpour demander licence de faire vnc
cghíc pour les Chrcíliés de Palurte,qui
demeuraient là

: le Roy aiant permis de
ce faire, incontinent hr. niesme enuoya
faire códuirc le boiSjdcsmantelantpour
tel'effcclvnc maison qu'il auoit. Au re-
tour il conduit le perc en vnc ifle pro-
chaine d icy, pour traiter de la foy aucc
le Seigneur d icelle-.lcquel leur monstra
fort bonne inclination à icelle, disant
qu'il esperoit cn Dieu de mourir Chre-
stien:ie vous prie que vous 1c recom-
mandiez à nostre Seigneur.

Cest hyuer pour estre icy l'armee l'on
a vacque aux exercices de la guerre,
ainsi ayant faict les soldats vn dimenche
leur monstre,& huit iours âpres les Por-
tugalois,qui demeurent cn ceste villc,la
leur, les nouucaux Chrcstiens voulurcf
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aussi lc dimcnche suiuanc faire reueug
deux & des gens qu'ils auoient : & ainsi
lc firent procurans auec grande diligen-
ce que pas vn Gentil fentremeflast auec
eux, ce que aucuns nouueaux baptisez
riches pretendoientfaire,afin de com-
paroistre plus braues.
Lc Capitaine du lieu fist honneurà ce-

ste monstre y allant luy-mefine en per-
sonne

,
austi fist lc Capitaine gênerai, &

les autres capitaines de l'armee,lesquels
scruirent de sergens, 6c de chefs de ban-
des:le nombre desnouueauzChrestiés
estoit prés de deux mille, la moitié har-
quebusiers, &c les autres auec d'autres
armes, tous bien en ordre, & plusieurs
d'entre eux si magnifiquement accou-
strez(pour estre riches &. personnes ho-
norables) qu'ils fe pouuoientquaiìmenc
conférer auec les Portugalois.L'estéve-
nu ils allèrentferuir le Roy auec cinq fa
ftesaleursdespcns,&: desia on entend
qu'ils se font cognoistre aux ennemis.
Estant le Roy de Cocin tombe malade
çest hyuer(lcquel demeure tousioursen
(on infidelicé)il semblabon àl Euesque,
feànostrepere de chercher les moyens
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pour l'aydcr & Ic conuertiraucc si bon-
ne occasio,airisi estanslà allez eux deux
enscmbIe,trouuerentàlaporte du Roy
beaucoup d'idolâtrie &íiiperstiti5s que
lonfaisoitpourluy, &la maison plaine
d'enchanteurs & Brammani, ausquelsil
est íì adonné, que iaçoit qu'il entendist
bien à quelle íìn l'Euefque & le père e-
stoient venus la :

toutefois ce voiage ne
scruitquepour leur mérite, pour auoir
fait ce à quoy ils estoient obligez. Si est-
ce que nostre Seigneur tira fruit par au-
tre moyen de ceste infirmité duRoy,car
le venansvisiter aucús seigneurs & prin-
cesses alliez ou fubiects,pnndrentocca-
sion les nostres de traicter auec eux de
la saincte foy,& auoir licence de la pres-
cher en leurs pais.
Deux Princes,ou petis Rois,voisinsd'i-
cy,demaderécqu o allast à eux pour fai-
re Chrestiens leurs subiecì^ôd bastir des
Eglises: monstrans si grand dcíìr d'auoir
paix & amitié auec les Portugalois,qu'il
lemblaau père Recteur que leroit au sec
uice de nostre Seigneur, q deux des no-
stres y allafset pour ceste fin,&pourvisi-
ter aussi les nouueaux conuertis de ceste



contrée, lesquellesn'aùoiet este visitées

ta de long temps. Ils í'en allerët donc là.
Or comme ils y furent receus,vous l'en-
tendrez par vne lettre eferitte au père
Recteur en ha manière qui ^enfuit.

Nous sommes esté receus de ces Chrc
stiens en tous lieux,qu'en ayós trouuez,
auec grand ioyc & contentement. Les
Princes vers lesquels nous allions, nous
firent austì grand recueil

, & trouuafmcs
l'vnd'iceux à nostre arriuee qui faifoic
oraison à sa mode, sestant auantlauécn
vn estang. En faisant sonoraison,iltour-
noitàl'entour d vne gráde pierre com-
me de moulin, auec vn cliquetis des
doits:&quand il eut aeheuc fa deuotio,
nous parla auec grande amour, confer-
mant la promesse qu'il auoitfaicte aupa-
fauant.Nostre bien aimé Gaspar Egidio
qui est venu auec nous, a icy grande co-
gnoissance

, 8c a desia eu promesse de
deuxoutroiscenspersonnesdesebapti
fer au premier baptesmequi se fcra.mais
comme ceste nation eít defloyale,& tiec
du Malauar, il est besoin de prier bien
Dieu pour eux.

Le Roy de Porcada,qui estloing d'i-
cy enuiron



«y emiiron vingt licuës, vint aussi visiter
le Roy cn fa maladiesde là vint en ce-
ste forteresse pour veoir le Capitaine,
lequel manda soudain appcllcr le pere
Recteur, ensemble parlementrrét aucc
ìc Roy furies moiens & congé de pref-
cher la foy de lesuehnst en son roiau-
me, ce qu'il permist libéralement, pour
le deíìr qu'il a d'estre en paix & amitié
auec les Portugalois,& de ce dcípescha
lettres patentes auec les mesmes priui-
leges en faueur des Chrestiens, que lc
Ro, dcCocinauoit cocedé en fonroi-
aume, c'cstàseauoir, que personne ne
perdist son bien pour se faire Chrestien,
comme au parauant, ains que chacun
demeurasten asseuranec, auec tous ses
honneurs, offices, &: dignitez, que cous
puissent faire testament à leur bon plai-
íìr,quc laiurisdiction Ecclésiastiquede-
meure àl'Euesque,quenoz Eglises fus-
sent lieux de refuge non seulement aux
Chrcstiens,maisencor aux Gentils ayát
cômisqueIquedelic:que.pcrsonnepour
cause de la foy ne fust molesté d'autruy.

U y auou icy vn Païen riche & noble,
auquel souuet quelques vns de noz fre-
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rcs & amis auoicnt parléde se coniiertir
à la foynceluy leiourdefainct laques (si
bien m'en souuient ) allant les nostres
pour les viíiter,& passant prés de fa por-
te en le saluant,íortit hors pour les rece-
uoir auec grande ioie & recueil, &L leur
dist, que la incline nuid luy estoit appa-
ru vne femme rres-belle, & de grande
honnesteté& granité laquelk pour la
conueríàtion qu'il a auec les Chrestiens
il appelloit nostre Dame, luy difant:De-
main matin pastera vn père par ta mai-
son:tu feras tout ce qu'il re dira

: & puis
que voulez dist il'que ie fois Chrestien,
ie le veux estre, auec toute ma famille,
& ainíì fut baptisé en ce collège.

Pource qu'en ceste ville il n'y auoic
encor maison pour les Catechumcnes,
quelques vnslaissoient de se faire Chre-
stiens. Parquoy nostre ami Gafpar Egi-
dio foffrit de les tenir à ses defpens en íà
maison tous, principalement les homes,
iufques à tant qu'on fîst quelque lieu
pour cela» Vne autre femme vefue ho-
norable foffrit à loger les fémmes,& da
poir charge d'elles au Catéchisme. On
eut aussi d autrepart quelquesomme de
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deniers pour cc mcsinc èffect.

Le iour de la Circoncifion,quiest no-
stre feste accoustumee, Ion baptisa auilì
cent & soixante personnes, là où se trou
uerenc l'Eucsque òc le Capitaine auec
leur saincte &c accoustumee bien-veil-
lance, pour donner bon commcnccmec
à ce nouuel an de 70. auquel nous espé-
rons qu il se fera grands seruices à Dieu.

Le nombre des conuertis &: baptisez
cest an par moyé des nostres icy en Co-
cin (nombrant ce dernier baptesme) se-
ra d'enuiron cinq cens personnes.

Loiié soit Dieu nostxe Seigneur de
tát de grâces qu il nous fait. Reste main-
tenant prier vostre R. &rtousnoz peres
& freresde pardela,de n'oublier en leurs
deuotios & faíctes prièresceux de nous
qui vont à semblablesentreprinses lì âS.-
gereuses&rlointaines,&:c.De ce Collè-
ge de la Mcre de Dieu, de Cocin 1c i)V
de Ianuicr 1 j 7 o.
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Extrait dîne íetfre ejcritte de lijle de

la Afadera,au Ï-. dj4oufly 1/70.
du père Pierre Dia^au P.Prouin-
ciaìde la Compagnie de IESVS
en Portugal

3
fur les quarante occis

pour la Religion Catholique.

çfa*§*f¥fJ E donneray la nouuelle à
>§>1 WW ^-Rpar cc^c 'ettre du bie-
^p&l {SIC* heureux succès du P. ïgna-
\ÊÊË ili^ cc ^e Azebedo prouincial^^^^^ du Braíil, & de ses compa-

gnons, nous pattismesde Lisbone sepe
nauires ensemble le cinquième iour de
luing passé, auec do Louys gouuerneur
du Brasil, & en huict iours arriuasmes à
ceste istc de lá Madera en bon voyage,
estans en touc soixanteneuf personnes
de nostre Copagnie diuisez en crois na-
uires : en l'vne appellee de S.laques, ve-
noic le père Ignace auec le perc Fraçois
de Castro :

deux frères auec les orphe-
lins estoiencen la nauire de Iean Fcrná-
dcz-.moyauec plus de vingt aucres estios
accommodés en celle de dom Louys
gouucrneur.Etpource qiùlne sembla à



fà seigneurie de potíuoirsi rost partir d«
cc port:ceux de la nauirede sainct la-
ques aianc beaucoup d'afTairc àlislede
la Palme ( qu'est vne des Canaries ) fei-
rent instance au pere Ignace &.au Gou-
uerneurjde pouuoirallcrdeuantà ladi-
te iste promectantqu'ilsauroientfini de
negotierauslì tost que les autres nauires
arriueroiéc. Le pere ne trouuoic bon au
commencement de íe séparer, pour les
périls de la mer, & des Corsaires : mais
du depuis vaincu par prières, demanda;
licence an Gouuerneur, laquelle il ob-
tint : &-comme fil eustdiuiné cc qui ad-
uint puis apres,la vigile de S. Pierre il feic
confesser & communier routes ses gens
en vne petite egliiede.S. Ia<jucs,& feic
distribution d'aucuns AgnusDci, auec
autres choses dénotes qu il auoit appor-
té de Rome.Le dernier tour de Iuin fet-
ré'nt voile auec vent profpere.-mais estât
acheminés,il faillit

: &: le dimenche sui-
uanc,questoit Je deuxième de luillerr
vinticylanouuelleq laques Soria Ca-
pitaine gênerai ( comme Ion dit ) de la
Roync Je Nauarre (lequel comme boa
imitateurde Caluin,scvante d'estre en-0^3
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nemy capital des Papistes ) estoic àúcò
six ou sepe vaisseaux au porc de saincte
Croix, nó plus de quatre ou cinq lieues
loing dicy :dont fenfuiuit vne grande
percurbation icy

, & commença dom
Louys à se meccre en ordre pour com-
battre

, &: le mefme feit le Capitainea-
uec le reste de la cité.Le íàbmedisuiuar,
estant laques Soriacomparuà veué de
nostre armee,les Catholiques se délibé-
rèrent de luy aller au deuant auec dix
nauires fournies de gens ,& artilleries:
mais se retirant les Caluinistcs,le iour
d'âpres retourna l'armee, se contentant
dauoir mis enfuitte l'ennemy

: lequel
quand il se veid libre de ce péril, tira du
costé des Canaries, & le leudi se trouua
à la veuë de Palme, & de nos nauires,
qui n'auoicnt iamaisseeu prendre port
parfaute de vent. Estoit sorti en terre le
mefme matin le père Ignace aucenoz
autres frères quatre ou cinq lieues loing
du port,en vn lieu qui fappellc Terza
corte, auec propos de fen aller par ter-
re: mais n'y aiant trouué bon accueil,
fen retournèrenten la nauire, qui don-
noit bien à congnoistre que la proui*



dence de Dieu leur tenoitbie preparec
ceste bien heureuse more : & d'autant
plus que coût ce voiage de quatre vinges
lieues qu ils auoict faits à peine en quin-
ze iours : combien qu'ils eussent la naui-
re bien legiere & peu chargee,& du co-
mencement austi (corne ay dit) vn tres-
bon vent : fut fait & couru en trois iours
par ledit laques Soria aucc cinq vais-
seaux, & aucuns d'iceux bien chargez.

Le vendredysinglant les nostres auec
calme loíg de terre deux ou trois lieues,
voyans venir dessus eux l'armeedeces
Caluinistes ennemis de lesuschrist,fap-
presterent pour se défendre auec quel-
que peu d'artilleries qu ils auoient:^ le
père Ignace princ en main vne deuote
image de nostre Dame qu'il auoit appor
té de Rome auec foy, & commença à
les consoler selon le besoin. Tandis Rap-
prochantvne desnauires de lennemy,
vn nautonnier fort estimé encre eux, a-r
ucc deux autres se ietterent fur la no-?
stre,&:soudain furet occis desPortuga-
lois: mais depuis entrât plusieurs autres,
on nc peust résister. Alors laques Soria
sachant qu'il y auoit gés de nostre coin-
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|>agnic,c©mmanda que tous fussentmis
amort,criant,tuc,tue,parce qu'ils vont
semer faulse doctrine au Braíil. Vnsien
neueu estoit entré auec les autres dedas
nostre vaisseau, lequel ayant promis la
vie à aucuns Catholiques, le fck enten-
dre à son oncle, qui demanda si tous les
prestresestoient morts (ainsi appelloit il
ceux de la compagnie) &: luy estant re-
spondu qu'ouy,alorsfut contët que l'on
donast la vie aux autres,& monílra bien
en ce,la haine qu'il nous porte, mesme-
ment que peu au parauant ayant prins
vne Caraualle,qui alloit en Portugal,en
laquelle estoient deux Cordeliers pré-
dicateurs

, Sc deux autres prestres,ne fi-

rent mourir pasvn d'eux,& trouuant
depuis les nostres, qui pour la plus gran-
departie estoiet ieunesnouices,nc vou-
lut qu il fut pardôné à personnc.Le pre-
mier qu ils occirent, fut le père Ignace
de Azebedo,lequel leur estât allé a ren-
contre,auecceste image en main,disant
courageusement que luy & les siens e-
stoient Catholiques: ils luy donnèrent
trois coups de picques,& luy voulant o-
$çrl unage desmains qu'il tenoit, Us ne

peurenc
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pcurent. Alors lcpcrc Diego d'Andra-
da l'embraflTa,ô£ ainsi furent tuez tous
deux ensemble, & puis les ietterenc en
mer auec Tinragc, que ne luy auoic ia-
mais sorti des mains.Cclafaiól ils entre-
réc soubs la partie couuertc du vaisseau»
où le bon père Ignace auoic fait retirer
trétchuict frères (tant en menoit il auec
soy de deça) & les tirans deux à deux,Qc
trois à trois, les approchanc du bord de
la nauirc,& leur aiás defpouillé leurs sot-
ranies, encor qu'elles fussent bien pau-
ûrcs,donnant à chacun deux ou trois
coups de dagues, ils les tetcotent dans la
mer demi virsxoupant aussi à aucuns les
bras,pourleur oster toute esperace d'cC-
chaper à nager& en celte manière princ
fin ceste benorítc compagnie

.
Oultre

ce disent quefeachant Soria comme le
nautonnier auec deux autres officiers
auoiéc esté autheurs de la mort des trois
premiers, qui estoient fautez dans la na-
uire : les aiant fait venir en fa présence,
comanda qu'on leur ouurist l'estomach,
§C leurs aians tiré les entraillesdu corps
les feit iceterdans la mer. Rentrant puis
âpres en lanauire Catholique,U aiant.

R*



trouué vnc tcstc d'vnc des vnze mille
Vierges, que lc percIgnace portoit au
Brasil pour cosoktion de cc païs,la pen-
dirét à vne corde de la cage,& non con-
tens de ce prindrent vnc autre image de
nostre Dame, tres belle & bië faite, que
ledit perc auoitmesme apporté de Ro-
me , &: mettant auec icclle plusieurs au-
tres sainctes images en vn coing de la na
uire, commencèrentcomme au blanc à
y darder leurs dagues. Tous les chappe-
íets beneists,reliques, liuresspirkuels,&5
escrits,qui estoient de grade importace
pour la prouince susdite, comme choies
inutiles, & qui ne leur portoiét point de
profit, ils les ictterent en la mer.Nous a-
uons esté amplement informé de touc
ee faict,par deux Portugalois qui de-
meurèrentprisonniers lorsés mains des
Caluinistcs,&:veirenttout ce carnage.
Lesnostresqui ont esté tuez,tâtnouiecs
que autres plus vieux,estoientfort bons
subiects,& desquels onesperoit grand
fruict & scruice de nostre Seigneur. Ec

croy bien que pourestre tels,il pleut h la
druine bontéde les enlcucr de ce mode
fi tost.Bien m'esbahi ie quandie pèse au



éhangemctqui fut fait des nostres,touc
premitrement à Lisbonc, de nauire cn
autre,S2 puisicy à Maderc:&me semble
véritablement quenoííre Seigneur al-
loit choilissanc

»
comme ia ancienneméc

il feic des compagnonsde Gedeon.
Le bon père Ignace estait presque ré-

solu de m'enuoier en ceste nauire, & de
demeurer auec dom Louys:maisdepuis
il laissa de ce fàire,en partie ( commeie
croy)pour vouloirpour soy 1 encreprinfe
plus difficile 6c périlleuse : partie austì,-
pource que de faict: ie n'estois digne
d'vn fi grad bien. Nousdemeuras icy de
reste enuiron tréte de la Compagnie, 8c
suiuròs le voyageauec dom Louys,nous
mettantentre les mains & prouidéce de
vnostre Seigneur. le ne fcay filrnoús tou-
chera point quelque partie de la bonne
issue de noz frères. Nous entedons bien
que laques Soria a bône enuie de nous
àttrapper, & ne cesse de nous eípier. Oi:
pource que nous sommes íur le poincï
départir, ie mettray fin à la prefente,me
recommandant affectueusementà voz-
prieres,& de tous les nostres.De l'iste do
Madcralc ìj.d'Aoust, 1570.
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1ítëSá?/tëá3Í?My lefteur
>

sur le poìnft

,
z^gj^vltque lacbeuots cejte tmprej-
^J^^^ÉfonJonnia,fmitveòirquel-
-^^^^^ques nouuelles qu'on vend

icy publiquement en deux caiers 3soubs

filtre de lettres d'Indes,tantmalapro-
pos ,

quelles nesentent rien moins, 'que

ce dont eíles portent le nom:& affe^je
moníírent fubreptices, voire de la ma-
niéré de parler. Dequoy ie vous ay bit
voulu aduertir,afn que vous n enfa-
tieT^ riy mise ny recepte : çar ce que ie

vaus présenté, efice à quoy vous vous
féeue^t entièrementatrefter&mmea U
Visite mefme dufaiél. Dieu voussoit
propieej^rjèure garde.


